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Ccmmmtc.irss. 

Tout corn. pour la coup d prcÉklen.:,, nous oàsurvons dsu 

diff3ront3, mais IL passagu obt cp ,3ndant plus pragrossif, Jt sans intsrvn';ion 
discornablo de phén,:mes 	feffieni .emen 	importsntc. 

Le niveou 17 ::".00-23D, bien sucture i  -;,sran LU comme dan: 

cos orépjdent Ure 	une 	valunon pt5do10 -.;tc"»2 anoi,7n 

Li7.3 obsorvens que nous %/orlons do -F.17 eur c7;o limons d -J7, 
Arrjenncs ncjoignont esse7: - co17.e Tnites en 1963 por G. Man.U., sur 1 -cs loess 
dos plateau:: ordonnais de Dolf:icue u roistribuion dor .:,;:lriaux do cduver-
tun2 ovec prtonce de "dddorc:ic;u2' d'sncia ,, -, son. 

[Pautro 	3.'oxe,12:n dos minél-au;: 	 ns7qurai 	essel - 
ti;nement pour :J.s, cou)!2 	l'inf:uonco :u3 limons rcente en surfaco, par 
l'abondanes de l'Epidr 	reppor,: su Zircoll. 

Coup 	- 	- LE  
Co)rrlannas 	x 	7U.-1U v = 258.C2 .2; z = 220 m. 

Situ'io 72,n limito nc.rd 	la foret du iouvion, c.c? coo,Do 
ôté ouver .,:o pour los 'cl--.:vaux 	Zone d'CTeneazo do r DL= ri",Liduoiros 

LocaIFy5 o 	 but1;,, elli a pora:s l'observation 

d72 mrieux limonau:,1 jusqu °  un' c profondeur L'environ 7 n. 

Descriptie,1 auccincto. 

0755/75 cm 
A+ 2  

2 

Horizon appauvri d'un sol lessivé dégradé à pseudogley - Limon moyen, beige : 
10 YR 7/4 - Teneur en matière organique moyenne en surface - Nombreux petits 
nodules Fe - Mn - Taches d'oxyde-féductien et de dégradation - Structure granulaire 
à polyédrique subangulaire - Friable - Limite graduelle e1. ondulée. 

55/75-120 	Horizon d'accumulation d'argile - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 - Phénomènes 
B2tg 	 d'oxydo-réduction très marquzls - Structure polyédrique subangulaire - Friable à ferme - 

Limite graduelle et régulière. 
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120-150 	 Horizon de transition - Limon argileux à limon moyen, brun jaune : 10 YR 5/6 à 
B

3
g 5/8 - Panachage vertical - Structure prismatique très grossière - Très ferme - 

Revêtements argileux assez épais sur les facs verticales - Limite graduelle et 
régulière. 

	

150-210 	 Limon argileux, brun jaune : 10 YR 518 - Quelques taches de réduction - Struc- 
I ' 

	

	 turc massive avec quelques faces verticales de dissociation - Revêtements argileux - 
Très ferme - Limite graduelle et régulière. 

	

210-280 	 Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/8 - Nombreux "points noirs" : puites indu- 
rations Fe - Mn - Structure analogue mais à sous structure lamellaire grossière - 
Encore quelques revêtements argileux discernables - Très ferme - Limite distincte 
et assez régulière. 

	

280-310 	 Limon argileux, "orangé" : 7,5 YR 6/8-7/8 - Très ferrique, à oxydation très marquée - 
Structure lamellaire moyenne bien développée, de - renant fine et très bien développée 
dans k bas - Friable - Limite nette et régulière. 

310-330 	 Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/4 - Teneur en matière organique faible (0,5 à 
II A

l
b 	 0,9 %)- Structure en peti.es  plaquenes horizontales - Friable - Limite distincte 

et assez régulière. 

330-350 	 Limon moyen à limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 - Strecture lamellaire très 
fortement développe - Phénomènes d'hydromorphie liée à la structure, e 
tendance horizontale - Limite graduelle et ondulée. 

	

• - 350-380 	 Liniorfargilett:"panaehé" renirnié, brun franc : 7,5 YR 5/6 à gris pâle : 5 Y 7/2 - 
I II 	 Structure particulière : très petits polyèdres subangulaires faiblement emborts 

repris dans le haut dans une structure lamellaire - le panachage est incliné de 35 à 40 0  
par rapport à la verticale - Assez nombreuses figures de cryo turbation - Friable - 
Limite graduelle et ondule. 

	

380-440 	Limon argileux panaché, de couleur analogue, à panachage vertical - Nombreux 
III B2tgb 

	

	 nodules ferriques - Structure polyédrique angulaire bien exprimée - Présence de 
revêtements argileux - Friable à ferme - Limite graduelle et régulière. 

	

440-480 	 Limon moyen à limon argileux, brun franc : 7,5 YR 5/6 - Quelques taches 
d'oxydo-réduction - Structure à tendance prismatique - Ferme - Limite graduelle 
et régulière. 

	

480-580 	 Limon argileux brun franc - Structure assez massive - Ferme - Limite graduelle 
Ci régulière. 

	

580-660 	 Limon moins argileux, de caraci.éristiques analogues. 

Donnes  

L'exanien des courbe ,: granu1om3triques fait apparaltr2 la complexi-
tc-'3 de la succupsion duc couches. La toncur un arile montrs t2ois 
tee, d'abord au nivesu cu 2t du sol du surface, -Jnsuie au niveau d: l'hori- 
on organiqu•2. enfnui, enfin 	cAlu:', du limun panschj profond. Le premier ut 
le dernier corrosoandent 	dus ho.:zons argilliquee a:7= Pisn développés, 
la couche organique pouvant conatitur le roste d'un ancien o1 assez forta-
m2nt organique. Le: sables !sont toujours particuliùr:ent pau represes, 
toujours :loins da 5 	3 
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Le rapport LG/LF présontn peu de variation, on dehors des zones 
remaniées ., .pt reste.gf;néralement proche de 1,5. . 

• Lu 5 courbes cumuativas montrent l'analogie entre I et I', 
mais dissooiont de manière satisfaisante les matériaux II ut III. 

Le pH v ,-]rie r3lativament peu : voisin de 6,0 en surface, il 
atteint la valeur maximum da 6,8 on profondeur. La C. E. C. da l'argile 
varie entre 40 c 55 méq., les valeurs les pluu faibles étant rolevéeb dans 
los parties supérieures dns doux horizons argilliques ainsi que dans l'A2 

du sol. Les teneurs on for libre varient entre 1 ut 2,2 % dans las trois 
premiers mètres, elles attoignen:: près. de 3 % au niveau du limon panaché. 

Les minéraux lourds dissocient 7;:s niveaux I et III do mannre 
nette . : pou de Rutile, beaucoup 'Epidoto et présence do Mornblundo, Clino-
zoisite et Zonito pour le 	plus do Rutile et d'Antusc, moins d'Epidoto - 
et absence da Horn'clendu peur le 
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I 	- 100-160 

III 	- 360 - 460 
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Cemmontairea. 

• La paricularité essentielle de cette ceupe est la présence du niveau 
organique profona : II i'q .0 qui devrait correepondro à un encien horizon do surface, 
Il surmonte le liman lourd panaché censtivant vraisemblablement la partie su-
périeure du loess du ojcle ancien. 

Déj cité dans la littérature (R. vude - less — F. ',.;atdu - 1054), 
il a été interprété cohwne vestige d'un sol du typo Charnozem. La teneur en 
argile assez élevéo,du niveau qui nous concerne, ainsi que la structure la-
mellaire fortement développée nous inciteraimt plut8t à penser qu'il s'agit 
d'un sol développé en conditions d'hydromorrlhio assez accentuées. 

L'aspect à peints neirs du matriau I' 210-2r30, la présence du 
niveau organique ut cello du limon intensémen;.: panaché nous font pens:us eu 
contact base du cycle du loess récent / cycle du loess ancien. 

Coupe 	- TJUOIJ - MALE  

Coordonnées : x = 703.710 	y = 223.910 	2. = 120 m. 

La briquetterio du Herlo nous paraît particulièrement intéressante 
do par sa position eiographique 	transition Picardie - Thiérache, et du 
fait des . éléMenta d"industrie-que nous avons ou la chance d'y trouver. Son 
analyse détaillée a -Fait l'objet d'une publication récene (M. Jamagne et 
C. Mafliell. - 1972). Située sur un dôme 16,-,, cr, elle présente la succession 
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de plusieurs ek.'27nts, liurndux, 'oposant un profondeur sur das produits 
d'Elt(ration do la craie :::.nonienno et sur la craie illu-reLa. 

Description cuccncte. 

140-220 
II (13)b 

220-250 
U B

a
b 

250-280/21 

200-360 
lU B tb 

2 

Horizon humie:re - Limon moyen à limon argileux, brun foncé à brun clair : 
10 YR 4/3 - Structure polyédrique subangulaire à angulaire - Limite distincte 
et ondulée. 

Horizon d - accumulation d argile - Limon argileux, brun jaune h beige foncé : 
1C 11. R 5/5 à 6/1 - Structure polyédrique angulaire à. prisma.tique_ 7 Revêtements 
argilo-humifères et argileux - Friable - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux, brun foncé jaune : 10 YR 5/6 - Structure prismatique grossLre - 
Quelques revêtements rrgileux sur les faces verticales dans la partie supérieure - 
Quelques concrétions Fe - Mn à la base - Assez ferme - Limite diitincte et ondulée, 
avec quelques petits festons. 

Horizon argillique remanié - Limon très argileux, brun jaune : 10 R 5/i3 - 
Structure massive avec quelques faces verticales recouvertes 2e revêtements 
argileux - Ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux, brun jaune : 10 YI: 	- Structure lamellaire, avec faces 
verticales - Revêtements areleux - Assez ferme. - Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux, brun jaune : 10 YR 516-5/5 - Structure lamellaire - Présence 
de taches ci oxy 0o-réduction au contlet avec le niveau sous-jacent - Niveau 
d indusixie - Ferme - Limite distincte e‘. réguliLre. 

Base d un horizon argillique enfoui - Argile limoneuse à limon très argileux, brun 
franc à ocre rouge : 7,5 YR 5/7 à 5 YR 5/6 - Structure prismatique grossière 
fortement développée - Nombreux revêtements argileux bruns : 7,5 YR 5/4 - Ferme 
Limite graCuelle et régulière. 

0-35 cm 

Ap 

360-420 	Limon ;:rês argileux, brun franc : 7,5 YR 5/6 - Structure massive avec quelques 
faces verticales revil,ues d'argile - Ferme - Limite graduelle et régilltere. 

420- 1,80 	Niveau probablement remanié - Limon argileux, brun franc : 7,5 YR 515 - 
Ctrccture polyédrique à prismatique dans la partie inférieure - Revêtements 
argileux - Assez ferme - Limite graduelle et régunre. 

De 480 à 610 
	Divers niveaux limono-sableux 

IV - V - VI 

Données analytiqueE. 

La variation de la grenulor;etria nous pari:ot dJ déceler un sol 
brun lassivé dans un Lat.'criau du couverture reposant à tfi cm Eur un até-
rlau d3suz compexe où un niveau d'accuu.dLcion d'argile est cer .,endant 
évidunt ; vars trois 	ap:)araît un »noizon tris argiluux constituant 
un b2trc di;ve1opp.3. Il faut noter de3 conditions du e,kiimentatian vrai- 

3GbeZ htérogènes. La 'L;snur en cabliJs va:.72La d2 la frr,un sui-
vante : moins du 6 	pour los ia 4::"éri:Ju; ,: I at II, clmariou ,ntra 7 Lt •i5 
pour la un'criau 171, 	az nattement superiuri ensuite. 

Lo ccurdi3 ounul',fivas Jlattun'J un évidance -.L.Jb différents !ma-
tériaux d nanière satisfaisante, 1a III &,117;c2,7issal 	ccmna plus c,fclaux. 
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Lu pH ust élevé, de 7,5/7,6 un surfacG, il diminue légèrement 
jusqu'à 7,1 vers 350 cm, oui:: remonta onsuitu,à 7,8 en profondeur. La 
C. E. C. de la frac„don 0-2 p présente pou de variation, crmprise entre 45 
at 35 méq. sur l'ensemble de la coupa. Le far libre, compris entre 1,5 et 
2,0 % dans les matériaux I ut II, présente un maximum de 2,3 % dans lu 
III 62tb. 

L'examen du comptac dos minéraux lourds montre une dissocia-
tien assuz nette antre las matériaux I eJ: II o 4-, lu niveau III, basée prati-
quement exclusivement sur 13 teneur Gn Disthne, bbacueup plus roerisenté an 
pro'ondeur. La teneur un minéraux ubiuuistes est particulièrement imporante. 
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I 	- 80 - 120 14 68 8 ' 2 3 4 

H 	-220 - 260 9 '15 2 1 1 2 1 2 

III -320 - 360 12 56 5 1 	I 1 13 2 

III -420 - 440 15 63 1 1 2 2 9 1 3 

IL 
Commentaires. 

La coupe nous pormei: do distinguer un sol brun lessivé dans un 
mabériau de couvurturc reposant 	pro+bndeur rel.atived-n .c. faible sur un ma- 
tériau indiqué 71, assez complexe. La partie supéri2ure de ce matériau GJM-
bio ntru constitu3 -, par un ancien horizon D d'accumulation remaneé ut redis-
tribué, :il s'a-lb l de phénnffl:Inos qui pourraient 2tre considerés Comma 
liés à Ces conditirns bériglacïaires, ce qui est confirmé localem_mt par 
des figures du cryoturbation ;Dlus ou nains accentuées et par la pr3eence de 
pais bloquaux irréî,ulièrement rdarcis dans une massu qui pourIait; avoir 
été solifluée. 

Le niveau inclique II' correspond 	la base d'un norizon d'eccu- 
mula -tion d'argile, la sructure qui y es,: observée currespondan 	celle 
d'un horizon du typo re s . 	3 m nous trouvons ensuite un mat:zriau dont le: 
partie supériuura correspond d'une manière brè. spectaculaire i un ancien 
norizen d'accumulation, da teinte beaucoup plus rougaeM. 2e que l'ensemble 
des matériaux de couverture, trs ric'ic en revnemonts argileux, cc 
'leur en argile. importante. La parcie easse Co Ce niveau prftento un matériau 
altéré mais ne posaadent pas de caractéristioues pêdogénétiques nettes liées 
au processus d'illuviation. Certaines données archéologiques nous permettent 
du croira qu'il s'ait là d'un paléosol dévelopo & l'interglaciaire 
Ricst!ürm. En affot, se limite supérieure correspond à un niveau d'industries 

teiquas : Moustérien du tradicion achoulienne et Paciàs levallois. 
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Des niveaux arcluns remanift :,els ou.: ceux que nous observons 
ici (II) ont d3jil ttL: signaUs per i. (1.jz1.0). D'autre part, le te-
neur 3n'argi1', o l. couleur dc le couch, Interpréte ccmmi paleosol ris-
sien correspcndent remLrquablcmc,nt un nivaeu d..:;crit par C. MaAiii (1960) 
et datC de maniùrc analogue par l'auteur. 

Coupe 5. - 	:'Ac. v 
Coordonne:Lia :x = 6C2.8e0 	y = 223.770 	z .= 102 m. 

CetLL coupe a ,- tc-D obscrv(:e sur le pinteau du Pargny-lcs-bois, à 
Le fev,, ur d'un )uiti profond crousà en position plane. 

:lie perm -Jt l'analyau 	succosaion trè cerectéristir,ue Mc 
Ljt-2138t3 limoneux appercnanl; du cycle du locns raclent, reposant sur 13 cr/3- 
tacé. 

Dascripon succincte. 

0-50 cm 
Ap + A2  

Partie supérieure d un sol brun lessivé - Limon moyei., brun foncé : 10 YR 4/3 - 
Faible teneur en matiere organique en surface - Structure granulaire à polyédrique 
subangulaire - Friable - Limite graduelle et régulière. 

50-110 	 Horizon argillique - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 - Structure 
B

2
t 	 polyéchl que angulaire - Revêtements argileux moyennement nombreux - rriable 

à ferme - Limite graduelle et régulière. 

110-140 	 Limon argileux à limon moyen, brun jaune : 10 YR 5/6 - Structure polyédrique 
B

3 	
ensulaire. à prismatique - Quelques revêtements argileux - Assez fermc - Limite 
diffuse et régulnre. 

140-220 	Loess calcaire, ergeron - Limon moyen. beige : 10 YR 6/4 - Structure continue, 
massive, à granulaire localement - Mycelium calcaire gainant les pores - 
Friable -. Limite distincte et léerement ondulée._ 

220-240 	Limon moyen, brun jaune : 1 0 YR 5/6 - Structure lamellaire à polyédrique - 
II 	 Accumulation de calcaire secondaire en petits amas et mycelium - Friable 

à ferme - Limite distmcze et régulnre. 

2A.0-330 	 Horizon d accumulation d argile - Limon argileux brun jaune : 10 YR 5/4-5/6 
II (B)2 tb 	 Structure polyédrique anulaire - Traces de rev.tements argileux - Un peu 

de calcaire réparti sur lei faces structurales dans le haut de 1 horizon - assez 
ferme - Limite graduelle et rkulière. 

330-450 	Limon moyen, brun jaune clair : 10 YR 5/8 - Structure granulaire à continue - 
Friable - Limite distincte et irrégulière avec traces de cryoturbation au contact 
du niveau sous-jacent. 

450-1.80 	 Horizon de transition d aspect remanié - Limon moyen brun jaune : 10 YR 5/6 - 
I II 	 Petits points noirs de Fe - Mn - Structure granulaire =dance squameuse localement - 

Friable - Limite distincte et lég:::rement ondulée 
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180-560 
III B tb 

2 

560-600 
III B 

3 

600-700 

Limon argileux, brun à brun franc : 10 'R 5/4 à 7, 5 YR - Structure polyédrique 
angulaire - Présence de quelques revêtements argileux - Assez ferme - Limite 
graduelle et régulière. 

Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 - Structure prismatique peu développée - 
Ferme - Limite graduelle et reguletre. 

Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 - Structure massive avec quelques 
faces de dissociation verticales - Assez ferme 

Données analytiqb,,s. 

La superposition des trois niveaux d'évolution est ici parti-
culiremont bien mise en évidcnca par leu courbes granulométriquas ; ces 
niveaux sont da plus un plus argileux en fonction de la profondeur. Lu 
rapport des fractions limoneuses présente une variation très progressive 
avec deux inflexions aux discontinuités, le matE'riau supérieur présentant 
les valeurs les plus élevées. Les teneurs en sables variant très nettement 
avec les trois matériaux : moins de 5 % pour le loess le ,::111s.-rcalet, -7 à 
10 % pour le matériau .3.1,10 à 15 %• pour le matériau III. 

Lescourbe.S . granuloffiétriques,cumulatives montrent du manière 
très nette les différences. entre 13s qustre matériaux. 

Lu 0, très élevé, van: de Y,8 en surface à plus de 3 au ni-
veau du loess calceire 'peur rudescendra ensuite progressivement pour attein-
dre 7,2 dans le füne.du le coupa. La:C..E. C. de l'argile, comprise entre 
40 et 50 méq. dans le matériau III, 'remonte 	CO méq. dans le matériau II, 
pour revenir'à 55 méq. Uans le plus récent. Les teneurs un fur libre sont 
très homogènes, variant entre 1,1 et 2,2 %. 

En ce qui concerne lus minéraux loures, 13 seule différence 
notable que l'on peut observer, mais oui n'est pas négligeable, est la 
variation du la teneur un Grenat, particelierement bien représenté dans le 
dépôt supérieur. 
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Commentaires. 

Cotte coupe est située dans une zone de transition entre le 
Mariols proprement dit et la ?icardie ; nous préciserons en fin de chapitre 
ce problème sur le plan minéralogique. 

Peut-3tre avone• nous là affaire à la succession de trois ni-
veaux subdivisant la WUrm. Aucune possibilité du datation n3 nous a cepen- 
dant permis do la confirmer. 
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- UCiUDIE  
CoordennCes 	. 665.340 	1,  = 237.27C 	z 	85 m. 

La carrnre 	nous occuo est une ancionne-  briqueteric 
7-ur la rut .- Sain .c-Quentin - paris, ;Jur pen+:o MerL à o:,4position nurd. 

Ellu repMeen'r,c un bon ocirple do la succcssion 
do cette re3gion, nous avmF pu lz conf:Lrmer per d'au'cros ceu,Joc ZitUJUS 
aux environs ou •)lus à 7,vouost, Pu onccro par de npmbreux sondages pro- 

Cepondblt, la •.7arte 	 pr,2snto une ceri:cinc 
mie l'on na retrouve des systeraquemunt. 

DPscription  

0-15 cm 	Horizon humifère et appauvri d un sol brun lessivé - Teneur en matière organique 
Ap 	 moyenne - Limon moyen bruit foncé : 10 "R . 1 /3 Strucaire grumeleuse à 

granulaire - rricble Limite distincte et régulière 

15-70 	 Lorizon orgillique - Limon argileux. brun jaune : 13 YR 5/1-5/6 - Structure 
B

2
t 	 polyédrique angulaire reprise dans des prismes à la base de l'horizon - Revètements 

argilo-humifères et argileux - iissez ferme - Limite graduelle et régulière. 

70-120 	 Limon argileux brun jaune :i0 `,711 5/6 - Structure peu développée, prismatique 
B, 	 Lrès grossière - Aspect "varvé" et moucheté - Très poreux. nombreux. petits - 

pertuis gainés de brun-noir 	- Mn - Assez ferme - Limite progressive, 

120-170 	Loess décarbonaté - Limor moi;en brun jaune à beige foncé : 1) X R 5/6 à 6/: 
Structure contirue avec quelques faces subverticales de dissociation - Matériau 
très poreux - Ferme à friable - Limite graduelle et légèrement ondulée. 

170-200 	Loess calcaire -: Limon moyen beige foncé : 10 "::"R 6/1 - Strucrure continue - 
Présence de mycelium calcaire dans les pores - Assez friable - Limite eisiincte 
et régulière 

200-250 	 Zone de transition -- Limon mo:..en, brun jeune : 10 R 5/6 - Phénomènes 
!I 	 d oxyda- réduction dans le bls de la couche - Sans structure .i;.specï. 'acheté et 

remanié - Assez fortement calcarifère : mycelium et petits nodules - Friable - 
Limite distincte et rézuln.'re. 

250-290 	Limor moyen, brun jaune : 10 YR 5/4 - 5/6 - Structura lamellaire très fine, à 
squameuse - Cïdcaire secwidaize assez abondant - Friable - Limite distincte 
C t régulière. 

290-315 	Limon mon, brun jaune : 10 YR 5/6 - Structure lamellaire fine fortement 
II" 	 développée - PseudoLeey "stratlié" en relation !lette avec lus éléments strucairaux 

Concrétions at nodules : "poupées" calcaires au contact du niveau sous-jacent - 
Friable - Limite nette et léeremern: ondulée. 

315-390 
III B

2 
 tb 

Horizon' enrichi en arLile - Limon argileux, à panachae d'orientation horizontale, 
brun jaune : 10 YR 5/6 à brun franc très localement - Structure finement feuilletée 
à polyédrique - Revatements, enduits argilo-rarriques rougeâtres - Présence de cal-
caire dans la partie supérieure - Assez ferme - Limite graduelle et ondulée. 

Plus de 390 	Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/8 - Structure cor-IL -lue - Assez ferme. 
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Données analytiques  

Les courbes granulométriques mettent on évidence de manière 
très nette doux matériaux, le I bt le III, séprLrés par un niveau hétéro -
gène intermédiaire. Le matériau I possède un rapport LG/LF compris entre 
2 et 2,5, pour lu III compris entre 1 et 2. L'accumul3tion ch calcaire 
Su répartit dans tout lu niveau II do transition. La teneur un sable est 
très faible et voisine de 4 à 3 % sur toute la hauteur de la coupe. 

Le looss I présente une courbe cumulative tr res ceractéristi -
que tandis quo les niveaux II' et III fournissent dus courbes assez analo-
gues. 

Le p:; croît da 7,2 eh surface ù plus de 8,3 dons lo niveau 
calc3rifère pour redescendre ensuite =ès progressivement à 7,2 dans lee 
couches profondes. Egale à 50 méq. dans les matC:riaux I et II, la C. E. C. 
da l'argil3 s'élùv3 à 60 dculs le matériau TII. 

Le far libro présente une variation assez analogue, conipri,: 
entre 1 et 2 % dans les deux matériaux supérieurs, evec un minimum au ni -
veau du loess calcaire, il dépasse légèrement 2 54'dans las niveaux lus plus 
profonds. 

?ou do différence apparaît entre lus deux examens de minéraux 
lourds effectués, excepté l'absence du Hornblende en 7. 
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Commentaires. 

Deux nivuaux importants, I et IIT, sont séparés per des maté -
riaux romanis, par colluvionnement ou solifluxion, mentionnés II, II' 
et II''. 

La répartition du calcaire est trt-ls caractéristique : partie 
constià;anto du loess original à 13 base du I, il .sa répartit sois des 
formes d'accumulation : mycelium ut poupées dons les couches do transition 
et à la partie supérieure de l'horiLon S enfoui où il présente sa teneur la 
plus élevée. 

Si le loess de couverture est Würm III, ce qui est vraisemble -
bic, nous serions un présence d'un contact Würm II [Würm III. 

Il faut remarquer qua la morphologie au niveau II' correspond assez 
à la description que donne I. U.ebetotâ. C1963) du sol développé on Saxe sur le 
Würm II et qu'il qualifie d"arthic bru-in soil" ; peut - tre s'agirait - il ici d'une 
genèse analogue. 
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Coupe 	- 7-1C:Xir-7 -  

Coorc!cnn 	= edC.620 	= 	13U 	z = 90 m. 

Ropnsant 	unviron 5,EG 	sur la m'ail du SCnonisn, lcs li- 
mons ubsorW.Js ck•ns c,3;:o coupe corruspondont, 	COMMG CjUX J i, prce,- 
dontu, aux dé0t3 typiqumznt :Jicords Ou la rgion 

Dodcription cuccnctJ. 

0-15 cm 

Ap 

1E60 
B

2
t 

60-85 

85-130 

130-105 

Eorizon humifère et appauvri d'un sol brun lessivé - Teneur en matière 
organique moyenne - Limon moyen brun foncé : 10 - Structure 
granulaire - Friable - Limite distincte et régulière. 

Horizon d accumulation d argile - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/1, - 
Structure polyédrique angulaire - iteve.tements argilo -humifères - Friable à. 
ferme - Limite graduelle et régulière. 

Limon argiletx brun jaune : 13 P. 5/6 - Structure prismatique avec revetements 
areleux sur les faces verzicales de strpc'.:ure - .ssez ferme - Limite progresshe. 

Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 - Structure prismatique - issez ferme - 
Limite slad"elle et régulière 

Loess décarbonaté - Limon moyen. brun jaune à beige foncé : 10 R â/3 à G/4 - 
Structure continue avee quelques faeïs•de -diSSOCiatiàn ver icale à là partie 
supérieure - Assez ferme 	distincte cf.. assez régulière 

165-270 	Loess calcaire - Limon moyen beige foncé : 10 iR 6» - S'ructure continue 
Teneur en calcaire importante. réparti dans la masse et dans les pores. plus 
densement à la partie inférieure - Ferme à friable - Limite distincte et légèrement 
ondulée 

2 470-320 	 Zor.. de 'transition - Limon moyen, brun jaune : 11 fl ct:  -  Structure continue 
II 	 à tendance squameuse - Finement et irrégulièrement tacheté de gris  -  Taches 

d'h7dromorphie assez contrastées au contact de l'horizon sous-jacerh: - Calcaires 
secondaires dans les pores  -  iisse2; friable  -  Limite distincte et régunre 

320-'00 
	

Horizon fortemenz stmciuré - Limon argileux brun jaune : 10 IR 5/6  -  Saucture 
Il (B)h 
	

lamellaire à polyédrique subangulaire - Accumulation de calcaire à la partie 
supérieure. sous forme de mycelium sur les faces structurales - Ascez ferme - 
Limite graduelle et régulière. 

Plus de .'00 	Limon erzileux brun jaune : 11 R 51J  -  Strucl.ure lamellaire à continue - 
Assez ferme 

Donn3us analyt"AquLs. 

Lis anuivsos 7.ranu2.ariqus ro-rntont jion 5.JS dcw< princi-
paux mariaux mis 3n f3v.donco L"ons L. coupi d: supérieur a rapport LG/LF 
Cl.-v, irrFtàri3ur rappur:: noi;tomn plus bas. Sur toute la 2r0foild3ur dus 
dnts lu tunuur un-J sau no dCpassu paF 5 %. 

ipu do. Jifféfpncoo apparaissin:.: à la comparaison cLs courbds 
cumulnir.ivps Ous 	 L. TT. 

Cohiuri • 	s untru 	n,J 	surl,z0 ,2,l 	aUoint duc valeurs 
élovas au niveau C . 3S- coucha calcaro,u, 8,, pour 77Aoscondru i 7,3 !›-in 

pro-Fodour. La C. E. C. 	 Va l_uU2S corrospondontus 
do c,211:2L onruzi, 	pour la coupu prCcdunt 	1-:gi3rumiunt sup':iriuuru 
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50 m'ici pour lu matériau supérieur, voisine de 60 mclq. pour le matériau 
inférieur. Le for libre varie, quant à lui, entra 1,4-ot 2,1 %. 

L'anDk'so des comptages d minéraux lourds permet de consta-
ter une certaine similitude des trois échantillons prélevés : tous sont 
relativement pauvres 3n ubiquistes par rapport aux tanours observées dané -
la région, ainsi qu'on minéraux do mjtamorphisma, et riches en Grenat 
et un Epidoto, rinsi qu'on Chloritolda :t Hornblondu. 

Le niveau in -Périuur 71 est copendant moins riche en Epidate 
et plus riche un :lornblendu quo lo dépôt supériuur. CD dernier, par contre 
présente une quantité d'nusite important:: &int l'origine serait pouts8tre 
duc, 3 la proximité des biefs 	 Dup.f,aix - 1040). 
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Commentaire:. 

Lus L:oux niveaux de le coupe, du Saint-Qu2ncin su retrouvent ici. 
Ils sent bien mioux évidents, étant damé l'absence de l'imporq.:ante couche 
inturmédicire du remnioAon .  Le calccir_ plésont2 une n",;pertifich très•

analogua, dyne concentration esse -  iwportlnto au;* abords do l.: discontinuité. 
L'horizon II (L-J) no :)r ente pas de rev3temente argieux e c':;nsi;icuerefl7 
donc un horizon d'altérdbion. 

Ici é:a1=ent nous surtuhd donc on présence d'un contact 
Würm II / Würm III. 

CDupe. 8. - 	 -  ' 2GES  

Coordonnées : 	= (395.4s0 	u = 201.510 	7_ = 190 m. 

Creusée sur le promierd ligne CIL ur3co du Soissonnois, la tran-
chée décrite ci-après est très caracteristiqu2 do la partie soptcntronale 
de cotte région na:Luiront]. Leu linon e recasent on profondeur sur lus faciès 
sup'e'rieir-s du Lutétien. 

Description succinc:c.u. 

0 -40- em 
A

1 
+A 

2 

Horizon appauvri d un sol lessivé légèrement marmorisé - Limon moyen sableux, 
brun gris foncé : 10 "YR 3/2 à brun jaune : 10 YR 5/3 - Teneur en matière organique 
assez importante en surface - Structure grumeleuse à granulaire - Friable - Limite 
graduelle et légèrement ondulée 
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10-100 	Horizon d'accumulation d argile - Limon argileux sableux brun jaune. : 10 YR 5/0 - 
B

2
t 	 Structure polyédrique angulaire - Revêtements argileux nombreux - Friable à.* 

ferme - Limite graduelle et régulière. 

100-160 	Limon argleux sableux brun jaune 10 R 5/6 - Taches d oxydo-réduction 
assez nombreuses - Structure polyédrique à prismatique dans le bas - Quelciues 

3 revêtements argileux - Ferme - Limte progre.ssive. 

160-200 	Limon argileux sableux, brun jaune : 10 	5/3 - Peu szrucatré, quelques 
faces verticales - Ferme - Limite graduelle et régulière. 

200-250 	Limon moyen sableux brun jaune : 10 YR 5/ 1- - Structure continue - Nombreuses 
petites taches de Fe - tr - Loess décarbonaté ou non calcaire - Friable - LimLe 
distince et légèremert ondulée. 

250-260 	Niveau de transition - Limon moyen sableux brun jaune M'_ . 125/3 à Eie 
H 	 Taches d oxydo-réductiou Structure peu discernable, tendance granulaire - 

1?riable - Limite distincte ez régulire. 

260-360 	Niveau d accum ,:lation d argile - Limon argileux brun jaune : 10 R 5/6 - 
H U

2i:(g)b 	Phénom ..;nes d hydromorphie assez nets et contrastés - Struciure à tendance 
polyédrique - Présence de revêtements argileux - 7erme. - Limite graduelle et 
régunre 

360-'20 	Limon argileux, brun jaune : 10 7.R 5/Z - S. --.ructure massive, quelques faces 
verticales - Quelques revêtemenzs argileux - Ferme - Limite progressive 

Plus de •"20 
	

Limon argileux brun jaune 10 111 5/6.5/8 - Légèrement 117dromorphe - 
Peu structuré. 

Donneet, analytiguus. 

LJ3 r ,..:,su]tats OJ l'analvso 	 n:u trquu montront 
cc prie par la -Fraction sablou,J 5U-100 rci''n s3:Jneralummt cumprisu 
ontro 1 u":, 20 	311 ,  or =Jsente un ma;d4lum van-. 2-/26 	dune Io sol do 
surface. Lu rao ,;Jr. LG/LF perm3t du voir quu la nediinentatien 2 a copenu'mt if...1- I 

asso hcognu, oxo..gptei nnur 13 coucne suporficiollu corrospondont 
l'horizun A9. 

L3 cuur;)u cumulativç du rmteriau I ont aune d'un looss sableux 
t2pique, et -u dissocie noe::_nt du colles des niveau do préUvoiounI anus-
jacents. 

iloyun on surfaco g 5,8 	3,7, ld pH variu dans le d6p surj- 
ruur pour •ttoindre un M -_;à11Uin de 7,3 	la discitinuite ; il su rrtintient 
ensui::o 	7,u pou-7 rodiminuor à 6,6 à plud dp .  6 roLJtros. La C. E. C. du 
l'argile us -  do 56 33 mUg. CA moyunnu pour le matériau II, 311u ust do, 
60 meg. pour le matf;riou I. Lu ';'ur libru presnto rolatvement pou du va-
riatiuri, coris entro 1,0 ut 2,2 %. 

L'examun ds min(Jraux lourds n'appor•tu quo eu de donnees sun 
le succusoion dos couchuu, l'enrichisseadnt on Tourmaline pdeaissant cocon-
donc progrLssif avc la Jro.Fonddur. Les carpc .nrus lu. plus intùressants 
s'urinent ntre d'unu )3rt l'impor .cance du RLftilo, vraisumblablemont due à 
la proximité dos sables terti2ires, d'autre par'J collo dos idînraux de 	ta- 

murph .iscu, surtout la Str,urotido ut lu Di!,thènu.. Altons la teneur importan-
"tu un Epidotu du ln bas du niv2au I. 
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I. 	-100- 160  .5 34 2'7 4 

I - 200 - 230 12 24 24 

H  -  260 -360 14 24 26 1 

Commentaires. 

La successjon des deux matériaux loossiquos est ici porticulià-
romont nette, la transition étant marquée par lu petit niveau 	à 250- 
260cm. 

Per rapport à la succession picarde, il faut noter tout d'abord 
l'absence do carbonùtes, la discont.inuité étant simplement marquée par une 
augmentation do la saturEition un Ca. Du plus, dos caractàros 1ilars d'hydre-
marphie apparaissant pratiquement dan o tout lo oédimont. 

Il semble donc que ce leeFF 1JSSjZ scbluux do couverture, déposé 
en limita géomorphologiquo ncrd do l'Ilo-do-Franco ait Oté nettement moins 
carbonaté à l'origine rua los dépôts contmporoino do Picardie ou, COMM2 

nous allons le voir, do cuw: do la partie centrale du Seisscnnais. 

Coupe ij 	SOISSOAl2 CrA.;n1  

Coordonnées : 	= 6UE.010 	y = 163.060 	z = 125  m. 

La coupe ust située sur lu plateau séparant lus vallées do 
l'Aime ut d la Vesles, ot crouséo dans un déet limonoux reposant à 
615 cm sur lu calcaire du Lutétien supériour. Elle ruprésunta la couver-
ture do la 'sortie centrale ut la plus caractCristiquu du Soissennais. 

Description succincte. 

0-40 cm 	Horizon de culture et appauvri par lessivage - Limon moyen, brun : 10 YR 4/3 - 
Teneur moyenne en mati:.re organique, en surface  -  Structure Grumeleuse à 

Ap + A2  polyédrique subangLaire  -  Friable - Limite rà.;tte et légùremern ondulée. 

40-100 	Horizon d'accumulaCon d'argik d'un sol brun lessivé  -  Limon argileux, brun 
B

2
t 	 jaune : 10 YR 5/6  -  Structure polyédrique angulaire  -  Nombreux revêtements 

argilo-humifères et argileux  -  Ferme à friable  -  Limite distincte et légèrement 

100-140 	Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6  -  Structure prismatique  -  Quelques 
B3 . 	

indurations Fe - Mn - Revêtemnts ari;ileux sur les faces verticales et dans 
des petits pores  -  Assez ferme  -  Limiiz distincte eL légèrement ondulée. 

140-165 	Loess décarbonaté  -  Limon moyen, brun jaune : 10 ''.cR 5/5  -  Structure continue, 
quelques faces verticale:; - Friable à ferme - Limite graduelle et réguière. 
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165-210 	Loess calcaire - Limer moyen, beiLe : 10 YR 6/4 - Structure continue avec 
quelques faces vertical es - Mycelium calcaire abondaet dans les pores et sur 
les quelques faces structurales - Friable - 14171iLe discincte e. ondulée. 

210-220 	Lit de concrétions calcaires poupées de 3 à 5 mm d'épaisseur, reprises dans 
Il Ca 	un matériau lir-Llano-argileux peu struczau.l. et  brun : 10 -IR 5/3 - Limite disciucte et 

ondulée. 

220-300 	Horizon assez fortement structuré - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 à 6/6 - 
II (B)/B2tb 	Structure lamellaire à polyedrique angulaire - Préserce de mycelium calcaire 

dimi=mant avec la profondeur - Assez ferme - Limite distincte et régulière. 

300-430 	Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/8 - Structure lamellaire à setier -lieuse, 
peu exprimée - Un peu de mycelium calcaire localement - Assez friable 
Limie progrzssive. 

Plus de 430 
	

Limon argileux, devenant moins loerd en profordeur, brun jaune : 10 YR 5/6 à 
'r 
	

jure : 10 YR 7/8 - Structure à tendauce lamellaire - Assez friable. 

DonnesJnaytiuu  

La tuneur un orgilu muntro mn prul:IiJr moxtrival au '1 -1.vaau de l'ho- 
d'accumultion du .01 1uuaiv3, ta7lds qu'on prafrdour an obsarvo 

un niveau srgilou': trs égais ut ..:nrichi un calcaira dune sa parti supr1;- 
riours par d..crhunststion du Laos da: couvaruri. Lu rap!y..rt LG/LF tràs 
ccnstant enc 17 .:Jar ':o 7:13diunc, davimt 	vu dans la partie sunclriaJrJ. 
LJ3 b;pt5riau;.: I et IT poosûdm uau tonnur un sbbla voisin° ou légèromunt 
infriuura 	1L 	",:andia quu 13 .Ja3Jd.. GJ chrnior, iadiquéo IT', n'an 
conticnt que 4 ;') 3 %. 

L'axaman dos courLos cumulativJs nous mon;,;ra nuLL:olf_n'; la pr3- 
sancu d'un loess trLe pur un aurfacu, surmuntan': uni! couchu plus sableuso, 
particuliruru dqn: sa p_Jriu curriciuro. 

Lu pK, rc(;1Jvé et constant antre 7,7 3t 	sur l'uasmblu 
de la coupe, prftunto copundan'4 un moximum 	8,2 ou nivoau des mat.;;rilux 
calciarfères. La C. 2. C. du l'a_rzila prùccar.;u ua„: certains variation : 
voisinu do 50 méq. Lta3 lu matjJriau du surfacu, ollo JUMa 	 .Jt 
plus dais 13 niv-au ar:41uu:: amfGui, pour rod33c ,undru suus 50 wUq. on 7,ru-
fondeur. La tunour un for ],i).-ru, vm- ian ....; du 1,1 à 1,C dans lu uol brun lob-
siv(3 da surcu est 'JOSUi'L;J roatsrquablamant cun9tantu i. 1,5/1,7 sur toutu 
la profondJur do lq 

Lu a c-ompagus du miné ./:aux 	upntrunt un onsemblu sédimen- 
tair3 syan -,usu. duc influ2ncus analoguos. La diqcuciJtif, untru les doux 
mat:riaux su hurqua cupondan'; par la préooncs dui:ornblendu et la tanuur 
importpntu ua Gramat on surfaco, c'est-â-diro influanco ci ,,; la provinco 
'Nordiquc', tandis quu la Staurotido ust un pou Aus rupn -Jeantèu en profendour. 
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I 	- 125 - 170 

Il - 220 - 310 
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Commentaires. 

Nous retrouvons ici l'aopuct de sunurposition cypique do Picar-
die, la limon enterré étant cependant ici plus sableux. Le répartition du 
calcaire y est assez analogue, bien que le concentration au niveau do la 
disocntinuité soit moins évidente. Il -;'aut noter d'ouro part .  une rocarbo-
natation assez ira-fonda du "loh" sableux cens'citueal; 19 partie supérieure 
du matériau II. 

On constate donc une cor'caine ifférence entre les couvertures 
Je ln partie nord Lu Soissonneis et de la partie conGrolo, O -Ue nous aurons 
le possibilité do confirmer aux perazraphos 3.32. ut 3.3. 

Cotez 10. - 	 Or,X012,-, 

Coordonnes : x = '332.210 	v 	177.020 	z = 248 m. 

Lors dus Lravcu:: d'élrg:;_ssement du la rou,:e nationale 2 on 
fort de Villors Cotterets, il nous a 3t3 possible d'observer une coupu 
intftessanta caracGérisant la partie sud-ouest do la région naturelle. Un 
dépt de plus Le 5 m du limon repose on profondeur sur dos faciès du 
Bartonien. 

Description succincte. 

0-40 cm 	Couverture d'apport colluvial récent compo rtant l'horizon humifère du sol 
actuel  -  Limon moyen, brun foncé : 10 YR 3/3 à 4/2  -  Structure grumeleuse 
à granulaire - Forte teneur en matière organique  -  Friable  -  Limite graduelle 
et ondulée. 

40-60 	Horizon appauvri d un sol lessivé légèrement dégradé - Limon moyen, gris 
A2 	

pâle : 10 YR 7/3  -  Structure granulaire à polyédrique subangulaire  -  Quelques 
taches d hydrornorphie  -  Friable  -  Limite graduelle et ondulée. 

60-160 
B2tg 

160-200 
B3 

Horizon argillique  -  Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 - Fortement marqué 
T>ar 1 hydromorphie  -  Structure polyédrique subangulaire à angulaire  -  Revêtements 
argileux  -  Assez ferme  -  Limite graduelle et régulière. 

Limon argileux sableux, panaché, brun jaune : 10 YR 5/6 avec plages brun 
franc : 7, 5 YR et grises 10 YR 7/1  -  Structure prismatique à sous-structure lamellaire - 
Quelques revêtements argileux sont présents sur les faces verticales et horizontales  - 

Compact - Ferme - Limite graduelle et régulière. 
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200-250 
	

Limon argileux sableux, brun jaune : 5/6 - Taches d'oxydo-réduction - 
Structure massive avec quelques faces de dissociation verticales - Ferme - 
Limite distincte et ondulée. 

250-310 	Niveau de redistribution - Matériau de ruissellement d'aspect moucheté, 
II 	 varié irrégulièrement - Limon arc;ileux sableux, brun jaune : 10 YR 5/4-5/6 - 

Peu structuré - Taches d'hydromorphie à la partie inférieure, au contact du 
niveau sous-jacent - Friable - Limite distincte et fortement ondulée. 

310-400 	Horizon d'accumulation d'argile - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 à 
B tgb 	brun franc : 7,5 YR 5/6, avec plages ocre rouge : 5 YR - Structure polyédrique 

2 angulaire à lamellaire - Présence de revêtements rougeâtres - Ferme - Lintite 
graduelle et assez régulière. 

100-460 	Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 - Structure lamellaire avec quelques 
faces verticales re-êtues d'une pellicule rougeâtre argile-ferrique - Ferme - 
Limite progressive. 

460-520 	Limott moyen, brun jaune : 10 YR 5/8 - Pseudogley per contrasté, diffus - 
Structure à tendance prismatique - Friable à ferme - Limite distincte et assez 
régulière. 

520-580 	Limon arzileux, brun jaune : 10 YR 5/8 - Pseudogley marqué, à zones 
I V 	 cuises fortement contrastées- Structure connue avel quelques dissociations 

verticales - Ferme. 

Données analyciques. 

Duu nivuaux d'auulentatqen d'prgilc sont nettoie:2n.: difMrenciés, 
correspondant 	:,.'opparion du caroctères d'horizons argilliquos. Lu ruo- 
p..7rt dos fractions lon',uses montre une ccrtain variation untrp 1,5 ut 
2,0 et fflet un 	 "=onsition entro les mariaux i t III. Uno 

140 cm est msrqùéo par uno variation notable d2 
13 turr_ur oh Lablu gui passe do 0/3 % pour I 	18/20 % un I'. Le matériau 
II, probablement ruisselé, os;-  trs richu on soble : 25 	andis çue 12 
matériau III roduscond dus valews do 15 % onvirun. 

Los trois pr5.ncipaux niveau;:, ainsi quo la variation observée 
dans lu dépôt sup6riour su disoociont nettment l'omamon J23 cuurbos 
cumulatives. 

Lu 	_st ocido dans lu 	su,Urieur : je 4,1 on surface o 
4,8 ; égal ) 5,0 Jans la coucho do transiUen, il LCélèvo quolçuL pou en 
prefonduur o 	. 	 5,3 ot 0,3. Le C. 	C. do l'argile est com- 
prise entre 51i et 30 méci. sur tnutu l'épaisseur dos sédimunts excepté dono 
la partie oupérieuro du sol actuul. La tenuur en fur libre, compriso cistre 
1,C et 2,0 % pr3sentu un MS)J_MUM ou nivoou du III El 2tFYb, sup:Jrieur Li 2 %. 

Los trois niveaux indiqués 32 dissocient do manirs asbe7 sa-
tipfaisante sur la basu j2 l'oxamon JUS minéraux lourds. Tous trois sont. 
riches 2i1 uiiiquiSts, mais le plus ancien pr:iente 	::eneur on minéraux• 
de métamorphisme nettement plus Importante. Le niVsau supCrieur ost plus 
richo en Gronst, *candis quo la cc ,ucno du trsnsition me..rque une diminution 
assoz sonsibl) on Epidote par rapport aux dJux outros mariaux. 
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Commentaires. 

Dès l'abord, la supurpasicion obourvéu ici se distingue nettement 
des deux autres coupes du Soislonnais : limons plus argileux, prabablomunt 
plus altéràs, désaturés. Nous sommas ici on transition vers la parciu mé -
ridionale d3 la zona étudie, lt beaucoup du caractros rapprochant ca:. li-
mans de ceux qu .3 nous allons dacr -lre immédi3carient après. 

Les daux matériaux prtncipau I oc II présentent chacun un hori-
zon diagnostiqua argilliqua bien développé, la plus ancien portant quulqu ._:E 
traces do rubéfaction. 

Cos dcnné -,s, 3*c la confrontation dus caractèrus morphologiques 
nous am -Unont 	punsor que le discontinuité .mtre I ut III, matàrialisée par 
la transition II constitue l3 limite entro.les•cycles du loess ancien et la 
base du c•jcla du loess racent. 

Coupe 11. - 	- L2 77 LLEY  

Coordonnées 	x = 361.17G y . 1/10.330 	z . 132 m. 

La coupe du 'a cdrrrpre du Tillut donne la possibilité d'obser-
ver plusieurs niveaux très impor;:a.lts. 

L'exploitation us',; situàc an bordure da plateau, légèrement 
on coutro-bac l'une l%ne de crCtu, sur un éperun entoura par un méandre 
important da le ('larna. Cotte coupe oata uminée lors du celloçue sur 
lus limons organisa en 197 per l'A. G. B. ?. Csu,socintion cles Géologues 
du Bassin da Paris. ). 

Descripion s,uccincte. 

0-35 cm 

A2 

35-90 
B t 

2 

Horizon humifère et appauvri d'un sol brun lessivé - Teneur en matière organique 
moyenne - Limon moyen, brun foncé : 10 YR 4/3 - Structure grumeleuse - Friable - 
Limite distincte et régulière. 

Horizon d'accumulation d'argile - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 - 
Structure polyédrique angulaire - Revêtements argilo-humifères : 10 YR 4/4 à 5/4 - 
Ferme à friable - Limite graduelle et ondulée. 

90 -150 	Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6 - Quelques concrétions FL. - Mn - Structure 
B

3 	
polyédrique subangulaire, tendance lamellaire - Quelques revêtements argileux - 
Ferme - Limite graduelle et rdgulière. 

150-180 	Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6-5/8 - Quelques nodules et taches 
d'oxydation - Structure lamellaire, quelques faces verticales importantes - 
Friable à ferme - Limite distincte et régulière. 
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180-205 	Limon argileux à limon moyen, brun jaune clair : 10 YR 616 - Plages oxydées, 
nodules et indurations Fe - Mn - Structure polyédrique angulaire à subangulaire, 
très fine - Friable - Limite distincte c.t régulière. 

	

205-280 	Horizon argillique - Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/8 - Phénomènes 

	

B2th 	d'oxydo-réduction très nets taches oxydées brun franc : 7, 5 YR 5/8 et réduites 
gris pâle : 5 Y 7/1 d'orientation verticale - Aspect lég,eremeni: dégradé - 
Structure polyédrique angulaire, tendance lamellaire dans le bas du niveau 
Revêtements argileux - Friable - Limite diffuse et régulière. 

	

280-440 	Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/6-5/8 - Bariolage assez intense par 
l'oxydo-réduction ; nombreuses plages oxydées et réduites, taches et indurations 
ferro-manganiques - Structure lamellaire de moins en moins dé .,reloppée -'ers le 
bas du dépôt où le matériau est là peu structuré - Revêtements argileux bruns : 
7, 5 YR 5/4 dans des conduits et sur quelques faces structurales - Assez ferme - 
Limite graduelle (.,t régulière. 

	

440-510 	Zone de remaniement - Limon argileux, brun jaune clair : 10 YR 6/6 à 6/8 - 
Pseudogley très marqué, oxydation brun franc : 7, 5 YR 5/8, réductio.i gris 
vert : 2, 5 YR 6/4 à 5 GY '7/1 - Peu structuré - Lit de concrétions Fe - Mn redis-
tribuées et accumulées au contact du niveau sous-jacent, de dimensions moyennes 
5 mm - Friable à ferme - Limite nette et régulière, 

	

510-610 	Horizon argillique - Argile limoneuse, brun franc à ocre rouge : 7, 5 YR 5/6 à 

	

III B2
tb 	5 YR 5/6 - Quelques nodules Fe - 	- Oxydo-réduction nette : 5 YR 5/8 et 

5 Y 6/2 à 5 GY 711 - Structure polyédrique à lamellaire - Revei:ements argilo-
ferrique ocre rouge : 5 YR 	- Ferme - Limite graduelle et régulière. 

	

610-630 	Argile limoneuse à limon argileux, brun jaune à jaune clair : 10 YR 5/8 à 
2, 5 Y 8/6 - Taches de pseudogley à orientation verticale : 7, 5 YR 5/8 à 
10 YR 6/8 et 5 Y 7/1 à 5 GY 7/1 - Structure prismatique à sous structure 
lamellaire - Revêtements argilo-ferriques sur les faces verticales - Ferme. 

	

630-660 	Niveau de transition - Limon argileux, légèrement sableux, jaune clair : 
2, 5 Y 8/6 - Quel ques concrétions - Phénomènes d'oxydo-réduction - Structure 
lamellaire à squameuse - Quelques revâtements argileux - Friable - Limite 
distincte et régulière. 

660-740 
IVB

2
tb 

Horizon argillique - Argile limoneuse lourde, fortement panachée par les 
phénomènes d'oxydo-réductian, brun franc : '7,5 YR 6/8 à 5/8 et gris à gris 
pftie : 5 Y 6/1 à 7/1 - Structure polyédrique angulaire fine - Revêtements 
argilo-.ferriques ocre rouge e, brun franc : 5 YR 5/8 et 7;5 YR 5/6 - Ferme 
à très ferme - Limite graduelle et régulière. 

740-800 	Argile limoneuse - Matrice masquée par oxyda -réduction brun franc : 7, 5 YR 5/8 
et gris à gris pile 5 Y 6, 5/1, se marquant par bandes horizontales - Structure 
polyédrique angulaire, à lamellaire - Revêtements argilo-ferriqucs à ferriques - 
Ferme_ 

Denn3us ana:yt que-. 

Les coureur granulométriques ”-pntront très clairement la succes-
sion, an proTorlduur, do quatre sols do plus en plus cnveloppés. La teneur 
on argile dus hr,rizals argiriques s'élève orogressivemont ; le rapport 
LG/LF présonte une variation trs typiqu,_ .vo1ine ch 1 dans los matériaux 
III et IV, il esa conste_n:, à 1,5 dans 	matriau TI pour remonter ensuite 
vers 2 dans le déet do couverture. 
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La variaJion de le teneur on sable dus différents Éépelts est 
également caracéristiquo, inférieur à 6 % dans le matériau I, très faible 
dans le niveau II : moins ce 4 %, plus forte dans.lu III : environ 10 %, 
ainsi que dans le IV : 10 à 15 %. Luc courbcs cumulativDs mettent en évidoncu 
les propriétés granulométriques des ::ifférents appa.rts ; lu plus pur d'entre 
eux est le matériau II, tendis que lu liman de couverture plus récent est 
légèrement sablnw. 

La variation du ph est relativement peu importante sur l'ensemble 
do la coup. Voisin do 7,0 jusqu'à lm profondeur du 3 mLtros, il s'abaisse 
ensuite assez proarossivement jusqu'à ti,2 à la base du matériau IIT. Lu 
niveau le plus pro-Fond cet plus acide : 6,1 	5,5. En Ce qui cancernn la 
C. E. C. de l'argile, elle oscille entre 40 ut 45 meq. dans los maériaux 
progonds, en marquant un minimum dans la partie in-Férieure du niveau II ; 
ellu romantu dans lu matériau T à 50 méq. environ. Les taux .do fur libre 
sont naturellement les plus élevés on III : 3,5 % ot IV : 2,5 %, ainsi que 
dans le II B2 tp : 2,5 	La variaUon dons ln matériau I cet ce.mprise antre 
1.3 ut 2 %. 

A l'examen dos comptagus d- minéraux lourds, lu niveau I su 
carleterisu pur dus teneurs imeortanM.5; un mineraw< pararnécamorp:liqur.s 
Steurotide et dyetune, ainsi ‘ , 112 per le présenca de Grenat et de Horn-
abonde. Le niveau II, très énas, ne possède p7.9 de Grenai ; et la tcncur 
en Oysthène 3Sk: faible. 

Lcs matériaux anciens III et IV se distinguent :ssontiullement 
par l'abondance des minérau L:e métamorphisme, pon:icuMrement le [lys -theme 
avec présence de Cranat un quantité upprécic5le. Cc dernicr carac -r.re est 
orobablumen': mot=u :n relation 3V3C 	 sableuse subis par cos 
sédiments. 
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I 	- 250 - 200 11 43 16 3 1 11 7 

II- 300 -330 19 45 12 21 6 1 2 

III- 520 -580 11 54 9 2 4 10 1 1 

IV- 660 - 720 12 52 14 1 . 6 9 

Commentaires. 

Cotte cerrière a fait l'objet de plusieurs études dont la plus 
ancienne semble 3tre colle de Givincày vers 1011,, 	 et la plus récen- 
te ut la plus cament° celle du b'onde4 un 1953. 

Cu dernier auteur y a distingué plusieurs niveaux : 
- tout d'abord un niveau do loess rjcenta constituant la partie tout 
fait supérieure du la s'arrière, d'environ 2m. 
- ensuite un "luhm" et son loess datés comme loess anciens, vraisemblable-
ment riss,' l'horizon plus rougenre qui sd distingue aisément serait lu 
"limon rouu 
- à la base eu, cc second dépt lOussique, se treuve un nivoau du concrftions 
ferra-manganiques. 
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- lo meUriau sous-jacent nottbment plus rewp fut daté par P. 23Ute4 com-
me loeris ancie7!I. L'autLur considérsit quo lc rubéfactipn n'étdit pas suf-
fisamment intense peur pensbr -o. un spl datant dr., l'hltor7laciaire Mindel/ 
Rias. 

Do o traces d'industrie i'urent trouvéas on surface : Péririor-
Jiun supérieur ; 	'a bosu du loess récent : Moustérien da tradition 
acheuléenne et ciLs LJvall .bis ; au niveau dos concrétion 	Achounen 
sup(rieur, feca Lovallois CSéric blane). 

;*Duz) avons obwrvé la succession do quatro motL-:riaux dont les 
discontinuité:: sont Lien marquées ; chacun de ces niveaux prés:en:::e un hori-
zon argilliqub ralmtivempht 	 dvelopre:. 
- La motériau I cwresph 	un sP1 du typo sol brun lassivé eveloppé 
:;ans un limon rucen. 
- Lu maMriau II ccrrespone 	un F.:ol lessiw: dont l'horizon Et es carac- 
téristiçuu d'un si:rdb de dé-r.,3datiun peu occonturc. 
- On passe onsu:na du u .,ltdriau II T par l'intermédiaire d'un niv_iou du con-
crions forro-nan7anl.ques, ,:cnt les ciiolithe ont visiblb:nunt été rmiîs-
tribués 	c- LJE L une péd.l'pnse nntUr1euY1 à leur 	on place.. Del 
matériou 	cbt onrccérl.se ir)r ti 	rjn 'occumulation 	è fo- 
cib:7 d'oltéroti,:n marcrié. 
- Lu matériau D/ 	..2 -reouno un nar -j..:en 	 trIces . du 
ruL,é -:- action trn ndttco, porticumeot non visielos pour les rovnumonts 
argilmux 	nombr,:ux. 

?r, obsarva donc 211 pre-rondeur 13 prtliscnce d'horizons péclogem'I-
qu3 carectéristiqus tr:; dévdlepps. Il semOlot:u 	o 	ou> norizons 

11 -rfonAry:nt doivent oorrbspcndre 	cc évolutions pédolociqubs 
limec 	d 	condin2no ciam:àtipues nott)fflent plus dzroosives quu celles 
qui règnunt actull.omont. 

Sur lu ni-on onalytiçu -3 on constate onr dee analyses chireque,:s 
at minéralegluLs qu'une Cffrence importantm 	antre lus datériaux 

4. I. U .1; III 4.  V. EC3 1,tude Loaljtiçuu dCtail:!u du eus diftirents 
vaux sera prsontee ct discuté° au chapitre traitaht d:s pa:dosols. 

Si l'cn censiCru l'bnserCelo 	doonéds Alisus ainsi è notre 
dispasi .cion nous pouvons avancbr los hypet17csas suivons 	. 

- lu contact entra,  lus matériaux II 	III dcvret corrasion- 
dru 	la ILiita cycl récent / cycle ancidn. 

- l'horizon 7:2-.1-  32te raprés:mtcrait id sel intorglaciaire Riss/ 

- 1 1 h...1ren W 	conoti .:7a2rbit un pslé)ool puissant du cycle 
ancien, peut 17,tro Mindel. 

Coupe 12. - na;ï".=-2.E 

CLareonnéus 	x = 332.0G 	i = 1 , :0.75C 	z = 210 m. 

CEJC.:;J important.0 tranché:: o été cruus'io sur un plateau rea-
tivement étroi;; rurrsentaf duo grande surfecus limonouses de Hau'L;e-
driu. 

L'épa:i.as -_,ur da le couche limoneuee crcpasao 3 Al, ce ?imon ropn-
sant sur jus prelos moulire du Sannoisiun. 
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Description succincte. 

0-40 cm 

A
1 

+ A
2 

Horizon humifère et lessivé d'un sol lessivé dégradé à pseudogley - Faible teneur en 
matière organique en surface - Limon moyen, brun clair à bege : 10 YR 5/3 à 7/4 - 
Quelques concrétions Fe - Mn - Phérnmènes d'oxydo-réduction nets - Structure 
granulaire à tendance lamellaire - Friable - Limite graduelle et irrégulière. 

40-130 	Horizon d accumulation d argile dégradé à la pente supérieure - Présence de 
poches et langues de l'horizon précédent pénétrant dans le matériau - Limon 

B2tg argileux, brun jatsne : 10 YR 516 - Phénomènes d'oxydo-réduction très importants ; 
oxydation brun franc : 7,5 YR 5/8, réduction gris pâle : 10 YR 7/1 à 5 Y 7/2- 
6/1 - Organisation verticale de ces caractères - Structure polyédrique subangulaire 
dans le haut de l'horizon, à prismatique et sous structure lamellaire dans le bas - 
Revêtements argileux localisés à la partie inférieure sur les importantes faces structurales 
verticales - Nodules et taches Fe - Mn plus ou moins indurées sur les faces horizontales - 
Assez ferme à ferme - Limite graduelle et régulière. 

130-160 
B

3
gx 

160-190 

Limon argileux, brun jaune clair à jaune : 10 YR 6/6 à 2,5 Y 7/6 - Oxyda-réduction 
très nette, contrastée - Structure massive à lamellaire - Quelques taches Fe - Mn - 
Ferme - Limite graduelle et ondulée. 

Limon argileux, jaune olivâtre : 2,5 6/4 - Taches Fe - Mn indurées, assez 
nombreuses avec quelques nodules - Hydromorphie distribuée dans la masse - 
Streure massive - Très ferme - Limite graduelle et régulière. 

190-370 	Limon argileux, brun jaune clair : 1.0 YR 6/4, avec pla3es brun franc : 7,5 YR 5/8 - 
II 	 Hydromorphie ; oxydation brun jaune : 10 YR 5/8, réduction gris pâle : 10 YR 7/1 - 

Quelques nodules ferriques - Peu structuré, tendance à une structure polyédrique 
dans les plages brunes - Revêtements argileux dans certains pores - Assez ferme 
et compact - Limite distincte et régulière. 

Plus de 370 
	

Limon argileux, brun jaune : 10 YR 5/8 - Phénomènes d'oxydo-réduction répartis dans 
jusqu'à 500 
	

la masse - Structure massive, à tendance lamellaire localement - Ferme. 

Données analytiques. 

L3 teneur un argile,  montre un -Fléchissemont très classique sous 
l'horizon argillique, puis remonte immédiatement ou niveau du matériau plus 
ancien jusqu'à 30 % ; une légère difflinutien s'observe à nouveau vers 370. 
Indépendamment 	légère inflexion aux abords du la discontinuité, la 
courbe du rapper*c. LG/LF ne montre pas du variation si9nificative. La te- 
neur un sable, voisino do 	9:: pour le matériau 1, passe ensuite à dos 
valeurs comprises intro 7 et 10 % dans los matériaux plus profonds. 

Lus courbes cumulatives montrent pou de dif-iérences entre 
les deux matériaux distinguée, la partie profonde du dépt II est visi-
blement légèrement enrichie on sables. 

Le pH varie entre 3,1 st 6,C dans le sol actuel, situe sous 
culture, il est compris entre 5,3 ut 5,9 Liens les niveaux plus profonds. 
Faible en surface, du fait Je la dégradation, la C. E. C. dê l'argile passe 
à 50-55 méq. dons les horizons successifs du matériau I ; elle présonte 
des valeurs comprises entre 43 et 50 méq. dans le matériau II. Le fer li- 
bre présente également une variation très nette dans les hnrizons supérieurs, 
passant de moins de 1 % en surface à plus de 2,5 au niveau du B 2 

tg ; les 
valeurs sont pratiquement toutes voisines de 2 % en profondeur. 
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L'exam:In dos .ninr;raux lourds permat de constaer uno certaine 
teneua .  on Tourralihc, ,:nndis qua leu minàrcu du mftamorphismes sont assez 
bien repruent& cJ d_s ubiquistes dcminants. La mat3riau I se distin -
guo 1 ,..-,eremunt por plue Ju ïourmuliha, muirs de Zircon et de Rutile, plus 
d'Epidpt 3V3G preance de Grpnat, de ChloritC.de ut do :iornblenda. 

WVEAUX i 	.71. 
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Commentaires. 

La distincien on .;:re los 1-15.veau 	et "fi est jonc ossentioliment 
Ljoc'iuur deo corectàra morpholeiqw.c, ln 	 L';bant on fe:Lt oselz zra - 
due l le. 

- L3 mrerinu I porta un sui d::grodé c=bspend,mt pratiquàunt 
à un dus Etudes Juplus avuluùs d'unu séquence evolutirn 3CUS climat tom -

humidn. 
- Lu mn -Yiriou II ne prt-is -..nte d'une monire gnrale nes d'heri-

z,In Jnetiru. trL3 	rnels dos chroctrus 3JdoluiJc.iiéz a d'anct,:ns 
nurifine D c'v r. mefquent copendont .ir3quurrt. 

Leu oUservutions r .:;allsJou en coure ju cnrtegraphiu Lt concur -
nont In distribuion rir.n ,-;iv. en ourfoca LaC 	r4 ou nnci_ns ut  
i ■ous incite penser que Io  • -„itriou I do cet._:cupzerreepnnd au Ma -
';'rinu II dn ln coupe ._;Li Tillut. L'volution trLjs nettunt accentue duo 
sels CCgradjs cervd. un curnce deVrait u,rreoendre uhe 
coion d''n 	 untam 	lorsque lu nonriau e 	d on -Foui 
un appert plus r:Jc ,,,rt. 

Ca 	pourr - it ce2reepondre 	ln 	du cl'ele rc..int que 
d' ou:rJS cueure 	dUj .q 	 cunra a, on 	unu 1 ..;1ut7Lmi 

of.tfL Ln; 	 - 

3.S2. L'ES 1;. ii .1Et:AUX hncILEux 

probnme de l'identificatan et de l'ihtarpr:totf.on dos 
minraux argileux pr:sLnts deni leu d:! - rentes fnrma =tions que nous avons 
1.)tudiees ust 	 trùs cemulex.. '7:,tr:; but dans eu paragraphe n'est 
r..as do faire ure Jtudu „1:10U5-3 ./VJ céJ ln fraction fina. due différents nivcux 
obsorvéo, moto do curuoCriser succinctement les principau d'antre eux. 

Il na nuue uot pe:u possible de pr(,senter ici l'ensefflble de3 
analyses effectuées, et nous avons ,  Choisi de sélectionner par région na -
turelles des niveaux, correspondant à ceux décrits dans les coupes présen -
tées, représentatifs des différentes couvertures limoneuses. Ceci, bien 
entendu, sur la base de toutes les autres propriétés observées ou déterminées. 
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s'egit . donc en l'occurence dos niveaux définis I, I', II... 
IV, en . évicant dos transitions pou significatives. Autant que possible, par-
ticulièrement pour lus ,loess récents, nous présentons le matériau originel 
probable, ou horizon C. Parfois cependant il s'agit clun "lehm" : hori- 
zon B3 ou B/C. Pour los limons plus anciens, enterrés, nous aurons fréquem-
ment- affaire 	un niveau plue.altéré correspondent souvent à un horizon 
diagnostique pédogénétique. 

L'evoiution des sols actuels quo nous étudierons plus loin, 
ainsi que l'étude de l'altératien des loess pour laquelle nous introdui-
rons quelques hypet;rèses, permettront de compléter très utilement le con-
tenu du présent paragraphe. 

Lus éeantillons ont été analysés par diffractemétrie aux 
rayons X, après traitement au citrate du Na. Les diffractogrammos présen-
tés correspondent respectivommt à dos '2,chantillons traités au îig, oyant 
subi le traitement au glycerol, ou saturés avec K. Les distances basales 
72, 10 et 14 g sont indiquées comme points de repère. 

b:;s résultats ';..t interprétations sont donc présentée par région 
naturelle, z--Très quoi nous tirerons de cotte analyse une synthèse ut quel-
ques conclusions. 

iaLLz an.giaeux de-s 	riz Z°:AciDue. 

LIE metérieux analysés correspondent eux deux niveaux que nous 
avons retreuvùstrès eystématiquement jans cette régien : un dépCt du cou-
verture présentant à ce base une diminution d3 le teneur un ar%ile, et un 
sédiment phis ancien, plus lourd et paraissant 1-1 pou plus 

L'àchantillon du dépôt de couverture représente l'horizon C 
du sol actuel, le second est un prérvemen .c du niveau 	très peu 
influencé par les phénoranos pédogénétiques. 

Le diffroctegrammo Mg .- -ntre trois réfl=ions à 7,2, 10 et 
14 Â modérément marquées ; l'échantillon gonfle au glycerel, et présente de 
ce fait une légère réfiexien 	17 A. Le traitement K provoque une fermetu- 
re incomplètd sur Te distance basale de 10 î. 

L'échentillon comporte donc de l'illito, du ln kaolinite ainsi 
que des interstratifiés gonflants, qui restent en grande partie contrac-
tés arrès treitoent K. 

MâtJricat  II - E/C. 

Deux pics.  très nets apparaissent ,è 7,2 et 10 g, une réflexion 
peu raarquée vp's i5 A ; le gonflement est important, avec traces do ré-
flexion 	17 A. La fermeture au traitement K st très nette. 

Ici également nous avons donc de l'illito, de la kmulinite 
et dos minéraux gonflants. 

Peu de dii'érence est donc à observer entre les deux niveaux, 
hormis la fermeture meilleurs enregistre° dans le matériau plus ancien. Ceci 

pourrait signifier une meilleure organisation minéralogique en II, avec une 
teneur en interstratifiés moins importante. 
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L25 ::cnontiiienn nrésonto cnrrespondont rospectivoir=t 
couv2tur anzrten3nt nu croie récen.';, dans laquel:,e la mnjoritj dC5 GC1F1 
ac'tuels sont , :vo1er;',3p., et ou matéï.'inu lo 'Aus souvent sous-jncont, reu-
zo3trL, 	 o7:1:::r:tonunt selon tout72. vr7dnerfibl-mco lu c2cle 
du loocc- 

Lu ora-iur • 	pr,51:..v," dans un h . lrizon C, 1s neconL:, Jnns un 
horizon lrgillioue 

7.:a7ri(m 	c7,2 covwer e-4n 

Jn romnrçuo sur 	di -:'fr(.- ctogramma 	un a r .rlexion nette à 
7,2 	mirquL:e 	';C et trs note ) I 	 73nfle trus 
pou, uno nnrtir tru li,173ortante 	riiaintsn, 	à 	 Le tro:::nent K 
PfL2VO - U unu c133. 	's--2nns -rormetur .) U mierr.-  

Peue sons 	cno ..Traancii d'un mt_Inngo do !f,nrlinita 
v;e0.culjto, nvoc un cu du mid:›aux :7,nn -Flonts. 

0 
Lis p1cs à"2,2 t 10 ,\ sont nets, parti,culrmont :L 	rumor, 

tandis qu'une 	lux in 	 ,:iri";ssnluc 
1.in gonfla bion 	;_::cjane un mnximum zbez not 	17 A. La farl7Jture 
trniaren 	oç:t pro27ro7r,ive. 

..us -i:reuvons dnnc, à e .V1 da knr.linito ut 	 uno quan- 
t it 	 du riinrcux 7nn-i'lent du 

Lu r:L- -,..onco ..st ici 'trs hotto -2ntro 	doux ri.ntriaLe: 
pri3senco 1  verm-:.cuMto dans 1, n .).veau 	q2,sLnce dzno la nivsnu Toù 
apparcisP,nt jus 1;17:num vrzioulowunt 	d'un nitr;rotion 	rnp,or- 
tano, nome nous 1: vorrins »lus 	(Z.1.. 

ii1:1)(Anuy, ex5LCctr! cL4  

Trais êcanliong ..rontf_fs aur -t srl:conta nrwr ct 
rzion eà 	'trouve trà: réguliàramin'.; une couver'.;um 	 assoz 
17,l:scento eurml,ntant u nLveau 1,1ue lourd, souvent rouzelre, pr l'intonm-
dairi d'on ciO3t de 

Lohnntlicn du mat(,riu I c=opund 	«i'horizon 33 du 3:J1 
C ;_:nrrscont Tr;quomi;:ont inuuncC; nar lus souches cuir,- 

jae2ntui. . Li; douxiio 	 cu2rosrnd :,LJ niveau da .trncoll dCJcrit• 
ntamInt dans le carriùrs do 	il s'ait d'im horizon (3). Le !- ornior 
n'et ropresantat 	 enfnui, ematitunn't un holdzen du type 
S/C. 

j_gr,i(Jr-,..au 1 ... 	„ 	. . _ . 

La traiteidlnt Hg ru't un ,fidonce 	r:',,laxieds nettes ,u 
7,2, 10 et 14 Â ; l'échantillon gonfle partiellement au traitement glyce-
rol, avec maintien d'une partie à 14 Â et apparition d'une double réflexion 
à 16/17 Â. La fermeturo au potassium est très progressive. 

La Kaolinito, l'illite et la vermiculito sont donc présentées, 
en compagnie de minéraux interstratifiés gonflants. 
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hveau_intermi:diaire  (E).  
Lus pic,3 à 7,2 et 10 Â sont nets sur le diffractogramme Mg, 

colui .>2 14 os t d'importenco moyonno ; lu traitomunt au glycerol provoquo 
le ganflomont d'unu fraction à 1)117, 	ndis ou'unu autre nu gonfla,  pas et 
reste à 14. *lehantillon troité au Potassium montre une réfloxinn assoz 
intonso 	10 A et un u fermeture imparfeito. 

rous trouvcno ici :galument do la kaolinito, lo l'illitc, de 
la vormiculitu et dos minàraux zonflmnts. 

2'.:cteriau 	oui cssez 	- D/C. 
Avec lig a.pear7.iss.mt  uno rCfluxiun trs flotta à 7,? (A) , netto 

10 ut un double p*?_c assez Ttalé v2rs 13/14 /9% 1 le gonflement montre un 
déplocumont très net >, 17 	La iormeturo nu traitement K ust )rogr-Jssivo. 

c3t6 dc la kn,..linite et do L'illito, uno gronda quantité le 
minreux du typo m_atmrillanitique pa-et ici. 

Uno Cifjrunce C3210Z ,larquée ap ! )arcan donc entra les doux pru-
niers échantillons ut le trpisiàno préoonco 	vorniculîto dnns la partie 
supériauru, absent° Cons le n5veau profond cl: .  une tnnuir important-_ on ,Iont-
Pnrill -Inito su présento. 

Nous varrons plus ln .in quo cc dornior est assez caractérintiquo 
JUS palCescls du ln partie supé:inure dos boss Cu cvclo ancion (3.4.). 

enegeux r°,c ,s .r,:bcuk;  

Cor'cains (dr-monts nous .iermottnnt d'envisager dàs mainannnt 
l'influence ..ios loups du 	 dc la Franco aur ln partie nicorde 
n-Dtro région, ce ruo nous précisorens dans lu pai-ogrr,phe suivant, nous pré-
santon:ms ci-decseus oit d'ob -.rd lnalyso d'un ,':chantill:Ti roprésontotif 
d'un loues rcent du l'oxtréridé ouus I notro domninu d'':rtudo. Lus doux 
autres onalyus corrospcndent 	ln zone ost do niann:dio, eui nous concurna 
plus directement : Saint-Pwmtinnis. La d,,uxim_. eot colle du l'horizon C 
do le oauwrture du zurface dr:crite dans lue coupas G ut 7, ln derni'ùre celle 
do l'hcrizon E onfoui dent lu pertio supérieure est fréquomment rucorbonn-
tCo. 

Loess rc , cont - Zone 	- C. 
a 

a  Le troll:ment ,i,., mantra des pics à 7,2 A, net., à 10 A, tr;2s not, 
-t à 11 À, puu intunsu npi(, Oidn narqu z l'ilchmtillm no Tmflp prati-
quemnt pas cous l'actit:n du glyearnl. .",pràs triitumunt au p)tassiu;11 on 
obsorvo unc intensifcntion rclsAivp los réfluiens à 10 ct 14 À. 

nous ear,moo donc on ,Jrésonc- do minéraux du typo kaolinite, 
Mit.: ut chlorito, out-étro r,ccompagnés d'un pou do minéraux gonflants. 

recent - Zaze Lst — — _ . — 
Lu diffractogr ,m. dp Hg mrptro dus réfleximls nottos à 7,2 nt 

10 À, notto mais assez étalée à 14 A ; le minéral gonfle poriollument avcc 
un maximum net à 17 A. tandis qu'une autre partie se maintient à 14 Â. Le 
traitement K provoque une fermeture partielle vers 10 À. 

A coté de la kaolinite et de l'illite, on enregistre la présence 
d'un peu do vermiculite.et de minéraux gonflants on quantité appréciable. 
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,;nt:Iriau c,cfbui 	 

Les ;:ic9 du prmliars diffroci: .ngramma goit O'impirtcncu moyon-
no 	7,2 :t 10 	très au', mais 3333Z 	al à 1'.! A ; la gonflemunt Fit 
appdraitro un O2313centon:; d'un° partir.: vers 17 A, Lundis qu'una nutru su 
maintient à 14. La furmatur3 au K. parait !Donna. 

Pous nuriuns donc af-F3ira un eilange di luolinit„ illite, 
vomiculito at nin3raux gonflnnta. 

diffarance 	importanta uxin'uu donc ontro la boss de 
la nunc. uuast ot culul do la zona ut, par ln prilsoncc du chlorite ot 
nasonco do vurmiculite Jona le prcmior cas, ot l'inverse d,Ins l'outra. 

En cc qui cancurnu le Saint -:luantincis, on co3,rvu donc lu 
mat.:irilu ancien dos tanaurs un pou plus im!=o2tantas on varffliculid at mi -
Kiraux go,n7lnntl: qua Omis lu dpnt lo plus racnnt. 

;:etta atg;Leux 	 c;:q  

Iciglomont ncuo 2V:i16 IL;t3 arnrsL discLciar la parti can -
tralo do la rùgiQn do ln U)rJurc rrprd, plus snblouc-:a 	2umblo -t -il plus 

on Cj qui cecorno loc1:3,1 ,; du surface. 
Lo 	 •ncun spus —=ant 	cutt .: couvarturu 3 subi 

un pr5lèvemont au iv au 2:1.us 1 -uird et 	iv .n rocnranatC, 	ln parti,. su - 
pUriaurJ, ut çai eanaitua un t.crizen (:). 

Lceg 	 Ceptre • C. 

L'ùchantillon trait nu H3 mantra dus rùfloxiuns trùc nattes 
ct nu•nas ) 7,2 ut 14 ; lu unflamant nu-;lycaral ni:..3ne un U.Ipla -

cupnt \iurs los distancusoonlos plus gr2ndus, nvuo un mw:imum Mgar vura 
1/1,C, ut outra vars 16/17 A. L':::chantill:7n se formo do mgnièra satisfaisan -
ta aras tr3itauan -c nvoc un 3 r.".e .Flexion r;,aEL'Ir ,„ à1. A. 

Nous oriun•, dJnc on prôsunca d'inito, 12 :aolinitu, da ch:ta - 
✓i -ta, d'un ;Jou rk3 ;-:linraux gonfiants at du virmiculi'ce. 

L -ano 	cent  

LuE r.lflax:LonE à 7,2 ut 10 	s ent natta:, colle à 14 ust p2u 
dif .rjranciao ; 	grunflur 	amène un Ciplailant du dillTrnongramma, avec 
pau -c-atr una h:gère rO -P12>:inn vern 14 A. Le trnitomant 	no procura qu'uno 
très MOUVEliSJ faru:atura du mIK;rol. 

I. Eemblo quo d32 nin6raux gonflants inorstratifi cia vnisinunt 
la kaolinita ut l'illito avoc paut -3tra un p:u do varmiculitc. 

onfoui 11 (3.), 
0 

La tranarant flg dluntro Jus pics 	7,2 Ji: ID A m'às 
nais unu r:jr.Loxian imr,arbantu bion qutar;o à 11 ; lu gunflement pruvoquo. 
un J:3placamont d'un() fraction à 17 S., une nu;;ro restant à 14. La farn ,2turo 
nu petossium ust mad ,-";r;50 vars 10 g. 

Huila vonffairo ici à un 1h3lon3u da Kaolinite, illite, 
vamiculitc ut min3raux gonflants. 



La zone centrale du SoissonnEds présente donc dc la chlorite 
dans le loess récent do couverture, tandis que les détets de la bordure 
nord an seraient dépourvus. CJS derniers semblent particulirement riches 
en minéraux gonflante interstratifl.és. 

Le niveau nncien présente quant à lui du la verldiculite de 
manière beaucoup plus Uvident e que les s5diments qui le recouvrent. 

11b/exaux cwgi.e.eux de. Limais de ;:ccue-')Lie. 
Nous avons sélectienné ici trais dos échantillons los plus re-

présentatifs du l'en3em'31e des plateaux de Haute-Erie, réservant l'anak'se 
de la très intérossente coupe du Tillat pour un prochain chapitre (3.e.). 
D'autre part, la partie cud-ouest de la région présente lncalement des re-
couvrements plus récents d'etendue relativement pou imeortane, comme le 
matériau I du Till n est un exemple. 

La couverture de le région semble essoz altérée et probable-
ment relativement ancienne. Spa épaisseur étenl -, assez importante,_nous.y 
avons prélevé à -.;eux rei.veaux, tout d'abord l'horizon e 3  dû sol actuel, 
ensuite un nivoeu C. Le treisièAle échentillon cepartient au matériau assez 
argileux, perfoie lén:Lrement rougeâtre, quo l'on retrouve frécuemment en 
erofondeur. 

Limon  de couvcrtule 

Le traitement dg permit de distinguer un pic no à 7,2 	un 
autre à lb, peu merqué, et une réflexion très étalée , 14 A ; le Lonfle-
ment au treitemele gl ■icerol est trà3 imeereent avec un maximum 	17 r. Ln 
fermeture eu craitement !?, est très mauveiee. 

»DU3 aurions delle affaire à r',3 la koolinitu, de l'illite ct 
des interstratifiés gonflants du type montmorillonite. 

Limon de couverture - O. 
0 

Une réflexion très nette a 7,2 A se présente sur le diffracte- 
gramme Mg, un compagnie d'un pg.c un 23U étalé 	10 ut d'une r. -Fluxion très 
faible et très étalée vers 14 A ; le minéral genfle l'ortement vers dos 
diseances basales MSS2Z grendes, sans maximum observable. La fermeture 
eu petassium paraît assez seisfeisante, avec :ntensi;deetion très imper-
';anee de la ré-Flexion 	lu A. 

A enté de la :aolinitu et de l'illite, une quantité importante 
du minéraux interstratifiés gonFlants semble Cetre présente. 

1até.riau_Er2fo4d  
0 

Le traitement au ML -Feit epparaitre un pic nee.à .7,2 A, pou 
relreuù 	10, ains'. qu'une ré-Flexion nette ries largg à 14 A 	le traitemgnt 
au glycarol provoque un gonflement du minéral 	/• A, mais sans maximum dis- 
scrnaerl.e. Ln fermeture eu traitement K est assez mauvaise. 

Ici égelement nous aurions of-Faire i de la kaolinite, de l'illite 
et due interecratiçiés gonflants. 

Cas niveaux peuvent se caractériser par l'abondance de minj-
raux interetratifiés gonflants du eype montmorillonite. Peu da différenceE 
apparaissent entre les trois niveaux, bien que le premier et le troieieme, 
théoriquement légèrement plus évolués, semblent en contenir de plus grandes 
quantités que l'horieon C du matériau de couverture. 
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Comacnxijionee.3 	COne.:._LL. 5i0114. 

L'euamen ci l'onsert;bic 'des rjsultats quo nous venons de pré -ien-
tee permet de citager certains traits caractéristiques de la minéralcie 
de lc fracton ins des dj.„.5ts 

Prat7.qu•xlent tOU3 les niveau présentoni: des proportions va-
riables d2 Aue-iite st Cle,iite. 

La c!eioszl ceroctériso les binons de ls partie Duos': c!-J la 
Picardie, et est prL;ohtd dans la couvecturo de surfaco de le r.artie cen-
trale du Soissonnais. 

La lerrnicuiite, quant :b elle, apporait dans ce qua ndus pansons 
n .2,o les vrais loess rcents do couvsrture 	très nettement üins les matj- 
riaux ï de lo Thiérache, du Mar:.ois ot de la partie c:In:srplo de Picardie, 
de maniùra beaucoup plus dnernte or Soissonnais. Elio est également or-
:ente dans les niveou II do PinaAie et du Esoissonnais qui constituant 
des horizons évoluJs. 1= l'a!it cependant heter son absence siens 	=odes tris 
ceractéristicue de l limito auect de la ri%ion 2cud»3e. 

Comme nous le -,réciseroho plus loin, la 	 bamblo.donc 
assez typique de a cfuiverture limoneuse du "cycio du loes.7 rJcont'. 

Dos M.Inale; go.11.ans -r.-lativemont Pien :çJrés se prjsma- 
n• dans la majcrid des niveaux ;Lie nous venons dp citer : matériaux I de 

Thirache, ;-icerjis zone Est 	 meriau :1 de Ficreie et 
Coienonnais. 

Les huron s pidozén3tiquos 	 rduE, oeti:72 ou panech(s J2 
Tniérenhe et du larloiz en contiennent dds -- enours importants. 	ni- 
veaux const:tuadt 	palosolb - Ter,:emsnt dévelopo .32. 

Dos min(;reu: 	 gofi.cot3, trs 
semblent typiqu: Jed limons anciens rodietribus ddj f\rdennes, matjreau:.: 
et II, rus do toute l'épisssur des limons de couverture de:-  ya-
.1;3131.1x dL- 12 :!auto-rie. 

Les discnntinuis que nous avons iliS3E en évidence dans la 
promièrd analyse do nis ccu7es caractéristiques ".nt cLenc nsseL fréducm-
en'i: Lien ,Ltayées par ci -i: araumeate ainraloquds. 

Cd-iiarativement eux lo2.es j'au7.res .1-. 21dec ré .,:;ionF, d'après 
les donné.: Je G. 	C19.1.',), il .emblorcit :: L!s los limolb 
du : - rd du Ba2sin de ?uris sont plus lauvres en s'nlerite que C3LJ dfJçace 
et db la maàprité de l'Eurov, je l'ruest, plus richp en kaol:nite LUS 

ceux d'/Ule;iagno, e qu'îlp présentent une teneur on minéreux du ..xpJ 
monmoril1Lwitique moias importa -1:AI qu'aw.: 

drminationo peuvet paraire rslativemont eucinctrPs. , 
Irais il faut nppelor ,,L1 notre nb2octif présent n'.est pas un Ctude pro-
prement dite de ssratigr:phin du Çuatornaire, MC13 le aise en ‘Jvidencp 
des princ4aux saractLres cui devront ntre pris en censidation rc inter- 

venir dans non interprCcations Mogentiques. 
Au daaeurent, certaines d'eni:re elles seront lnr cpment 

'éon et con-7irécs dais la quatrimp partie. 
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3.33. CARACTERISATIOP GRANULOMETRIQUE.DE LA COUVERTURE LIMONEUSE DE SURFhCE  

De manière à synthétiser les données concernant la granulome-
trie des matériaux au sein desquels les sols  que  nous allons étudier se 
sont développes, nous avons regroupe les courbes cumulatives d'un certain 
nombre de niveaux caractéristiques de la couverture de sur-ace. Il s'agit 
donc de sédiments représentatifs des ni% ,eaux I des coupes que nous avons 
décrites au paragraphe 3.31. 

Nous présenterons tout d'aberd un graphique regroupant des 
courbes correspondant aux matériaux originels du type loess récent. Elles 
représentent donc la distribution granulométrique des horizons C des sols 
développés cur les limons de Picardie, du Mariols et du Soissonnais. 

Ensuite sont regroupes les courbes caractérisant les horizons 
de sols développés dans des limons argileu;: . Je couverture. Il s'agit vrai-
semblablement de limons plus anciens, soit non pertureés depuis leur sédi-
mentation comme en Thiérache, dans la partie sud du Sof.ssonnais ou en Haute-
Brio, soit probablement remaniés et redistribués postérieurement, comme 
en Ardenne et dans certaines parties de la Thiéraehe. 

- LJC44 AUent4  

Le graphique ermet tout d'abord de consater un groupement 
essez satisfaisant des courbes Picerdie-Marlois et Soissonnais centre, ce 
qui, nous le verrons plus loin, correspondrait à l'emtension vers l'est 
des limons récents du nord-euest da le France. 

L'aspect est donc celui de sédiments typiquement éoliens. 

En ce qui concerne la teneur en sable, les limons de Picardie 
et de la partie centrale du Soissonnais on possèdent particulièrement peu. 
Une légère influence se marque dans le Mariols, vraisemblablement duo à 
la présence des buttes témoins résiduelles qui caractérisent le paysage de 
cette région. 

La partie nord du Soissonnais montre une intervention relati-
vement importante des -5brmations sableuses tertiaires sous-jacentes et 

avoisinantes. L'aspect sigmoldal plus aplati de la courbe semble caractéris-
tique de cette pollution. 

La variation, peu importante certes, do la teneur en argile 
peut se prêter cependant à une interprétation. 

Le loess de 75.cardie Peut Uri: considéré comme celui se rap-
prochant :Le plus de la composition moyenne des loess récents typiques du 
nord-ouest de la France (A. Cait:eux 1h54 - J. LautAidou - 1937). 

Le fait que le matriau du centre du Soissonnais soit légèrement 
plus argileux pourrait correspondre à un àloignement un peu plus grand de 
la province d'origine. Lrautre part, les loess relativement plus sableux 
du Mariole, et surtout do la partie nord du Sonsonnais présentent une 
teneur en argile légèrement moindre. 

- Limones ateiCeux de couvenzete.  - 
Il faut tout d'abord remarquer qua dans ce cas il ne nous est 

pas possible d'interpréter la variation de teneurs en argile dee sédiments 
on présence, étant donné les différences possibles dans le degré d'évolution 
des matériaux. 
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Nous ne pouvons que constater la très fable proportion de frac-
tions sableuses contenues dans les limons do couverture de Haute-Brie, de 
Thi5rache et tout particulièrement de l'Ardenne. 

Ufthantillon caractesrisan li partie sud du Soissonnais pré-
sente une teneur 3h sable un peu supéri,urc, duc vrai=ielablablement à la 
proximité de certains fanièe sableux de l'Eocène sup5rieur. L'aspect de la 
courbe se rapproche quelque peu d: celle du loess de la ordure nord du 
Soiosonnais. 

Cas quelques consid5ratons sur la grenulométrie du manteau 
lionoux dos différentes régions naturelles du Nord du Bassin de ?aris 
nous permettrop de justifier et de confirmer certaines variation: que 
nous avons pu consta'ter pour d'autrer donnes, ainsi que d'étayer quelques 
unes de nos interpretions concernant la 7,enese 2t la répartition des sols 
développés dans les diverses rions naturelles. 

3.3-i. LES IIINErAn LnuF,us 	Lh CCUVUTURE LIMOPEUSE D -L-1 Sn'FACE 

Pour tenter es m:ieuc.iiIi.r .es diverses couvertures limoneu-
ses auxquelles npus avons afkire sous l'aspect minéralcr4que, et ce pour 
les dil'férentou re-1)nns neturelles, nous avons com.-,1tC las comptages pré-
senté:-  de.ns ls chscripUon des coupes par un réseau d'observations plus 
d2nre. Ceci exclusivemmt peur les matiriaux de sur -:ace, do manière it con-
f2ont. r ces résuns à Ceux obtenus par l'interprétaticn pédog3nétique. 
Des moyunaes ont donc é't5 calculUss, ce qui nous a permis de dresser le 
tablcau c,ue nous presentonu ei-a,res. 

Certaines rions naLurJlleFL 30r-; suàdivisées loreque plusieurs 
secteurs se diFérneiont netunment ou sont on tronsition vers d'autres ré-
gion. Le erCsunt,timi des rions a 'Fait du nord eu sud et du l'ouest 

l'est. 

L'étude des minéraux :ourds des 93diments limoneux du bassin 
de Paris a fi t l'objet d'un cortuin nw.pro de travaux, citons essentiel-
lement Dupiaix (1946), C. DuptaLx _t Maette (143), C. /M:elme 
(1537), J. 	1.411;jxidou (1967 - 1970), j. P. ;.fich,, (1,971). 

Pous rrn.; a cus étude:, ainsi qu': celles de C. EdeUlact 
(1942) et 2. e-=.1.r.A.Li2a (1946), nous avons rozruupi les minraux un asso-
ciations deji, élaborus par ces autours, ou classiquement utilisées. 

NOUb avons retenu lus cescociati,ons ouivnntes 
Andalourito. - Staurotide - Dvsthène -  Silli- 

manite - Grenat. 
- i'“oc(at:Jon 	- 22Llot,2. - Hoizeidc, (caractéristiques de la pro- 

vince "Nordiquo" de C. aldnaa). 
- ëJtaux t5piceicAmAz 	 : zircon - ihh;i13 - Epidote. 

Mous présentons dans le schéma joint (î'ig. 43) la variation 
de cus associations, le Grenat tont de plus représent3 indépendamment, 
ainsi quo la Tour.naline qui est cependant cumule U l'association des ubi-
quistes. Ce schéma appelle les cummuntaires suivants. 

- Los ubiquistes dominent trs netteunt dans toute ls zone .::tudiée, excep-
té on Picardie, et contrairement à ce quo le plus grande partie de la lit- 
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térature mentionne, nous ne retrouvons nulle part de prédominance du la 
Tourmaline sur le Zircon, bien au contraire. 

- Les minéraux do métamorphisme, bien que relativement peu représentés, sont 
pratiquement présents partout. 

- L'association Grenat - Epidote - Hornblende (G. E. H.) présente quant à 
elle une importante variation. 

Mous notons un certain parallélisme entre l'évolution des miné-
raux de métamorphisme et l'association G. E. H. en Ardenne et an Thiérache, 
moins nettement dans le sud de la région. Dans le Mariols, la Picardie et 
le Soissonneis ce parallélisme disparaît par augmentation epectaculaire do 
la •province "Nordique', c'est-à-dire l'association Grenat - Epidote - 
Hernblende, en Picardie et d'une manière générale per celle des minéraux 
du métamorphisme, surtout le Grenat on Picardie. Une certaine analogie entre 
l'évolution de l'association G. E. H. et les ubiquis .ces paraît se marquer 
on Mariols, Picardie et Soissonnais. 

Globalement, trois grandes zones semblent se dissocier : 
- Ardenne et Thiérache (.one I) 
- Picardie-Harlois-Soissonnais (zone II) 
- Orxeis-Haute-Brie (zoner III et IVI 

Une analyse plus détaillée permet de dissoeier le Picardie 
(II") du Narlois (II') et du centre du Folesonnais III'"), de regrouper 
lu sud du Soissonnais avec l'urxois (Z. III) et d'individualiser-  la Haute-
Brio (Z. 

Zone J : 	t Thiëxacji:e. 

La teneur en ubiquistes est importante, celle en minéraux de 
métamorphism est faible. Une diminution progreesive do l'association 
"Nordique' 'observe du nord au sud, essentiellement marquée par celle 
do l'Epidoto, Io Grenat et la Kornblende étant relativement pou abondants. 
9n observe très peu du Tourmaline également, qui disparaît dans l'est du 
la Tidérache. 

Zone II : ;QtALCM53 - PicaxiLe Jentite da Soi.s4onnai4. 

Cos régions vont marquées par l'augmentation du Grenat, parti-
culièrement an Picardie, et par une sensible diminution des ubiquistes. La 
zone picarde qui, on relation avec los loess du nord-ouest de. la  
parait entrer "un coin" entre le Mariais et le Soissonnais,. s'individualise 
bien de ces deux secteur:, 

Zone II' : 
Augmentation dos minéraux do métamorphisme et de la Tourmaline. 
Zone II" : Picardie. 
Diminution des minéraux da métamorphisdie, augmentation très 

nette, de l'associe -Lion G. E. H., due a celle specteculaire du Grenat, mais 
également à celle de l'Epidote et à un degré beaucoup moindre de la Hm-
blonde ; teneur trLs faible un Tourmaline. 

Zone II"' : SoisGonnais -Ctrc 
Teneur importante on minéraux do métamorphisme, mais diminution 

du Grenat par rapport Ù la Picardie ; augmentation légère de le Tourmaline. 

zone. 	So....(5Unncv",6 utd ei 0A.zoi4. 

Cette zone présente à nouveau une teneur importante en ubiquis-
tes avec diminution des minéraux de métamorphisme, Grenat inclus. 
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Zone IV : Haute -Mie.  

On observe dans cette rézion, du nord au sud, une augmentation 
progressive-des minéraux de métamorphisme, Grenat inclus, et une diminution 
des ubiquistes, avec augmentation de la teneur en Tourmaline. 

Conclusions. 

Le cortège des minéraux de la Picardie est bien individualisé 
nar l'influence de l'association Grenat-Epidote-Hornblende. Il s'ait de 
loess récents, et ceci confirme les travaux de S. Dugaix et :. P. Lautkidou 

Le Mariols parait âtre on prolongement de la région picarde, 
tout comme le centre du Soissonnais, les matériaux de couverture présen-
tant une teneur en Grenat progressivement d:.;croissante de l'ouest vers 
l'est-nord-est (Marlois) et l'est-sud-est (Soissonnais). L'au2mentation de 
la teneur en minéraux de métamorphisme autres que le Grenat dnns ces deux 
secteurs pourrait provenir de l'influence de certains substrats riches en 
ces éléments : crétacé comme l'Albien, ou tertiaire (C. Pometat, 1967). 

D'après la littérature, la présence de Tourmaline dans lus loess 
du Bnssin de Paris proviendrait des Ardennes. Nos résultats ne cenfirment 
pas clairement cette hypothèse, les limons ardennais étant pauvres en ce 
minéral, contrairement à ceux du Mariols où il est le plus abondamment 
représente sur l'ensemble do la région étudiée. 

En ce qui concerne le cortèle ardennais, l'influence de l'asso-
ciation "Nordique" est vraisemblable, à ont: des nombreux ubiquistes j ces 
derniers étaient considérés jusqu'à présent comme caractéristiques de la 
région centrale du bassin parisien. Notons le peu d'importance prise par 
les minéraux de métamorphisme. 

On retrouve dano le sud du Snissonnais, ct 3n Orxois la prépon-
dérance des ubiquistes, l'influenàe de l'association G. E. H. restant dis-
crête. 

En Haute-Brie, les minéreux ubiquistes diminuent, avec cepen-
dant apparition de teneurs assez importantes en Tourmaline. Le point sud-
est correspondrait à un limon plus récent, ce qui serait confirmé par une 
teneur plus importante en minéraux de métamorphisme. 

L'examen de ces résultats parait donc confirmer l'ensemble de 
nos observations et de nos hypothèses concernant l'ke des sédiments limo-
neux auxquels nous avohs affaire : limons relativement récents en Picardie, 
Mariols et Soissonnais, dépôts plus anciens en Orxois et Haute-Brie, avec 
localement recouvrements plus récents, matériaux relativement anciens mais 
perturbés et redistribués dans le nord de la zone étudiée. 

Nous joignons une esquisse cartographique donnant la représen-
tation schématique da la répartition des minéraux lourds (fig. 44). 
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.RJELWES 0i3a:IES UCMPLEnEHTAIRES  

Afin du compléts: le miuux posssblo la C3finition des matériaux 
originels auxquo's nous evons affaira, qsalques citorminations complémsntai-
rus ont éLé offsctuées 

d'uno part dos ans12sos onimiquss to;;s1sis dsstinéor A bion or4 cisor au 
d3part lss possibilités d'évolution gochimisus dos diatériaux. 
- d'sutrs gars. un assai s'snolyss pollinisus da mannrs d Lancsr unu meil-
lours approchs dos coadisionc da s:Aimsntation. 

3.35.1. c:..nurricA C;::111:1E i. 

pour caractérissr quulqus peu los principaux ri:atériaus origi-
nels sous l'aspect géochimisue, ct inSroduire lis études quo nous allons com-
msnter dans los shopitrss suivants, un crisain nosre d'analyses chimiques 
globslos ont év,3 effectuéss uur dus nivsàux tl'piquss c;,2 quelques coupas. Les 
résultats de C35 snallisss Eont donn5s dans le tabluau ci-après, pour échan-
tillons calcinéS 	tOrle'c. 

La ...ajorité cdrrsspondsnt 	dos materisux du lacs récents, un 
échantillon de limon anciun a égalcfflont ee analysé. 

Lss- quatrs sromnrcs co3..onnos : 'Le Hamal I" - "La Kaul 2" 
'Vsrmsnd" st "Saint-husnt5.n" prsantent beaucoup d'analogieF, il s'agit de 
loess décorbona'ses. • 

• Les tsnaurs en Si02  et Al.sfs sont importantes, : de l'ordrs, 
respectivement de Se et le %. La tsnour on F,1 :7 03 us t maysnne, st nous verrons 
plus loin quo ln plus zrands rua' .tu 	pst 'USinent ss trouvs dans la frac- 

on argileuse. 

•Loo lssss'salssrss sant rspréssntés par les analyses d'Aubignx!" 
ut de.  'Pnrgny'. 

Ls Ca3 	set otullumunt prssnt en c. uantit.1, importsnte 
Li à g %, ss qui peu assliqusr•sn partis lss tensurs nn Siu 2  plus faibl:s. 
Hotons sopendan .;;. sue c 	dsux nivsaux sont trs nsttcmsn':-. los moins sableux 
sarmi ceux que sous svnns 3tudiés. il fout noter égals.msnt un sou plus da 
Me quo dans iss sustrs promisre -.shantillons, os sui pourrait ntre mis en 
rulation avsc lu prssnc.2 de chiorits J corrélativemsot, is't's70Jiminus 
quulqus pou. 

rVorgus" hisntre uns '..scnsur un Ssil. s  cris .", ?sv,ls, !Jour dos quart- 
nacursllsmsnt, plus f-iblns da tous lss -riu‘,rss é;:l.snts, nataxlmen Al 

st; Fo. Il s'sgic don ,atérisu -;or - smsnt 915?.smx sasaste4r:eras ); lss limcno 
du Soisecnnais., 

1 1 3chsnt:linn ou 'TiUst" 3réqents dos carosr-rcs trres 

ei-",4 F•érsnts sus nous attriuusrsns 	uns a?tsra.io plus srononcés. 
snsure on A1203 oc Fose3 2 sost ssnsi's1susisc plus élsvées, 

tandis -lus K2t3 y ut imsortant par rapport 	 Cu dsrnisr nealsnu pour- 
rsit corrJspondrs u une ar,s3ration préférentislis dos plagiodlssss par rsp -
port lux foldspatns pot:,ssiquos. 	faut y notur ralsment (résultat non 
ror,ris dans lu tablsau) quo ls porta en eau Lest très importants pour cet 

échantillon, plus du 10 s). 

MOU3 oyons chrchS dans la littératurs d'auSrss données csn-

cernant la compssition chimiquo du p matriaux louss:Iques, mais sis grand 

succès. Tous lss autsurs Uleree4 , ; q92.3 MeLi:vez Ca-:IZnuz - 
1J54) font référsncs 	d'anciannus ranalyass effectuas Par ,u.1)ono,;4. 



- TABLEAU- 

Analyses chimiquos globales do ouelquns loess .bypicuos. 

Lo Hamol 1 Ld 112me1 2 Vormand Ct-Quantin Aubigny Pargny Vorgcs Lo Tillot 

5.061 5.062 687 651 970 0.377 714 7.864 

Si02 80.62 81.17 79.63 31.74 73.53 72.94 88.06 75.8E 

A1203 9.3S 9.41 10.34 9.43 8.56 9.27 8.51 11.04 

F2203 2.64 2.67 2.95 2.05 2.33 2.32 1.73 3.68 

Fe0 0.56 0.49 0.36 (J.33 0.62 0.56 0.43 0.71 

TiO2 0.35 0.32 0.3E 0.37 0.34 0.34 0.27 0.45 

P205 0.15 0.15 0.Y  0.13 0.14 0.07 0.10 

Mn0 3.10 0.10 0.10 0.12 0.10 0.12 0.18 0.09 	. 

CaO 0.77 1.11 0.82 0.36 8.E.;:i 8.09 0.27 0.52 

flgO 0.57 0.64 0.55 0.03 0.99 1.01 0.20 0.66 

K20 1.97 2.00 2.22 2.02 1.84 1.67 1.56 9 .00 

Na20 1.23 1.2 1.28 1.32 1.13 1.10 0.55 0.73 
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Nous los avons reprises à titre de réference dans le travail de 
V. Matehe44 (1929 - "Le loess", Revue de géogr. phys. et  géol. dyn. Vol II, 
pp. 173-180). 

Commentant ces résultats, l'auteur signale comme traits communs 
à toutes les déterminations : forte prédominance de Si, teneurs en Al con-
sidérables, ainsi que pour Ca dans les loess calcaires. Il note que l'alré-
reticn provoque une augmentetion relative en Al et Fe, avec diminution sen-
siblE, en Ca et Mg. 

Nous n'avons pas cru indispensable de représenter las résultats 
d'AgaliOn046 ici, étant donné la grande similitude entre ces anciennes don-
nées 2t lus résultats que nous avons obetenus. 

Actons que les échantillons de loess calcaires CAubigny" et 
de "Pargny" sont pratiquement identiques à ceux analysés par Aga40n064 en 
provenance de la rézion.de  Cambrai et de Villejuif. D'autre part, le "loess 
décalcifié de Villejuif correspond fort bien à notre niveau de "Vorges". 
Enfin, les quelques variations régionalea mentionnées par Matea;46 sa 
retrouvent dans nos échantillons du Bessin de Paris. 

Il est évident que des analyses plus nombreuses, systématiques, 
seraient à même de fournir des éléments d'interprétation intéressants, mais 
ce que nous avons fait nous semble actuellement suffisant peur la présen-
tation du travail qui va suivre. 

3.35.2. ANALYSES PALYNOLOGUiES  
Quelques déterminations palynologiques ont été effectuées sur 

deux coupes représentatives, celles de Harle et de Saint-Quentin (x). 
En effet, l'interprétation da l'ensamble dee autres données 

nous permettaient de penser à deux types de contacts possibles : 

Marie : Würm (matériaux I et II) / Riss (matériau III et IV). 

Saint-Quentin : WOrà III (matériaux I et II) / WOrm II (matériau III). 
Las rÉ:sultats ont été décevants, at na nous ont pas poussé t'à 

poursuivre dans cette voie, étant donné le but essentiel da notre travail. 

Série de Merle : 

: Betula (1) Fougère trilete (1). Selaginella raeata (1) uelian-
tnemum (4) Graminêes (2). 

II 	: Pinus (3) /anus (W Comlus (2) Ombellifères (1) Rosacée, cf. At:az (1) 
Ê,piloDium (1) Oraminéel (2). 

III : Pinus (1) heliantàemum (1). 

IV : Pinus (1) anus (1) Corjlus (1) rJuercus (1) Fougère moneete (1) 
Graminéec (1). 

Série de Saint-Quentin : 

: rinus (3) Oordlul (1) iirtemisia (1) Plantago (1) Graminées (2). 

: Pas de pollen deele. 

III : Betula (2) Pnus (1) CorLrlus (1) Fougère trilete . (1) Ericacees (1) 
•ores de MOU99e3 (9). 

(x ) Nous remercions très cordialement B. GUILLET du Centre de Pédologie du C. N. R. S. à Nancy 
pour ces déterminations. 
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LJS pollens sont, pour cheque niveau, en nombre,  insuffisant pour 
que des arguments paléoclimatiques puissent être tirés do C2S résultats. 

Il faut noter que plusieurs facteurs sont très certainement. 
intervenus pour expliquer la présence peu importante ou la faible conserva-
tion de pollen dans ces niverux : érosion des couchcs superficielles, pH 
élevé, teneur on Cc% notable. 

3.36. SYNTHESE - CONCLUSIONS. 

Nous allons tenter de tirer quelques conclusiens sur los carac-
tères principaux des sédiments limoneux loessiques du nord du Bessin de Paria. 

Une première constataticn est la grande hétérogénéité d'aspects 
de la couverture limoneuse à laquelle nous avons affaire. 

Nous pensons que la raisôn essentielle réside dans la locali-
sation geographique de notre région par rapport au grand domine d'exten-
sion des leess du nord de la France. Nous sommes en effet en limite d'exten-
sion à l'est de cette zone, seuls quelquee lambeaux résiduels épars se pré-
sentant en bordure orientale de l'Ile-de-France. 

Cela pourrait justifier d'une ncrt la reletivement faible épais-
seur des dépôts successifs observés, d'outre part le degré d'oltéretion 
plus avencé di la mejerité d'entre eux, par rapport à Ce qui a été décrit 
ou observé dons les secteurs plus occidentaux. Ces épeisseurs peu importen-
tes ont naturellement provoqué l'apparition de nombreuses interférences 
d'un niveau à l'autre. 

L'ensemble dos observatiens effectuées sur les différentes 
coupes présentées ainsi qu'au cours des nombreux travaux de cartographie 
pédologique ut géologique, dans des tranchées et à l'occesion de sondages 
profonds, complétées par de très nombreux résultats analytiques et con-
frontées avec l'analyse de la littérature existante, nous ont permis de 
tenter une synthèse pour le région étudiée. 

Certains loess sent, sans conteste, d'apport récent, COMMG la 
couverture de Picardie, du Mariais et du Soie-sonnais. !D'autres sont vrai-
semblablement plus anciens, comme en haute-brie et en limite nord de notre 
région. 

LES régions concernées par les limon .;. récents sont essentielle-
ment d'ouest en est : la Picardie, le Soiaeonnaie et le Marlois. 

La Picardie présente une couverture limoneuse très continue 
reposant sur la crele sénonienne, fréquemment par l'intermédiaire de for-
mations à silex. Ce dépôt est caractérise par une teneur en sable très 
faible et une épaisseur d'environ 6 à 7 m ou maximum. 

On y constate le présence d'une couverture d'environ 3 m d'une 
formation constituant une entité sédimentaire, reposant sur un niveau alté-
ré plus ancien. Le sol da surface présente donc un profil de sol brun 
lessivé absolument caractéristique, l'ergeron calcaire apparaissant en 
profondeur. Cependant, la partie inférieure peut présenter localement un 
petit niveau d'altération intermédiaire, ce niveau é:tant rocalcarifié par 
la décarbonatation du leces de couverture. Los minéraux argileux sont 
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constitués essentiellement de kaolinite, illito, minéraux gonflants, 
chlorite et vermiculite. L'association Gronat -Epidote-Amphiboles domine 
très nettement le cortège des minureux lourds. 

Ce deet surmentc un matériau qui présente à na pertie supé-
rieure un niveau présentant los caractères pédogenetiques soit d'un horizon 
d'eltération plus ou moins fcrtsment structuré : (H), soit clui d'un 
horizon argillique mcderement développé : b 2t. Un caractère absolument 
général du ce niveau est celui d'une recarbonatation manifeste : 

- présence de "mycelium" calcaire tapissent les faces structurales de 
ce sol ancien. 

- colmatage des pertuis radiculaires présents. 
- apparition de nodules calcaires dans des vides laissés par l'évo-

lution pédogénétique ancienne. 
On y note l'absence de chlorite mais une teneur an vermiculite 

plus importante. 

leo Sois3onnai3 fait partie da l'Ile-de-France, et est carac-
térisé par la présence des eteges de l'Eccène inférieur, bna couverture 
lcessique recouvre les eletoeux ut se retrouv localement au niveau de 
certeins replats morphelotelques. 

dotons que la ceuverture limoneuse du Soiseennais presente une 
teneur en sable sensiblement plus importante que celle de Picardie, par-
ticulièrement sur las premières lianes de crêtes eux abords de le falaise 
de l'Ile-de-Frence. L'épaisseur de cette couverture sur plateau est de 
l'ordre de 5 à 6 m. 

Le sol de surface nous montr› un profil de sel brun lessivé à 
sol lessivé à horizon orgillique plus puissant qu'en picardie. Le granuln-
métrie un peu plus grossière da C3 matériau sembler -eit justifier, sur le 
bese de nos observations cartographiques, cette évolution légèrement nlus 
accentuée. Là, tout comme en Picerdie, noue retrouvons à uno profondeur un 
pou moins importante, d'une part 1.1 discontinuité granulométrique, d'autre 
part la presence d'un niveau constituant scit un horizon (B), soit un 
horizen St d'accumulation une recarbonatation de cc niveau semble égale-
ment liée à l'élimination du calcaire du loess le plus récent. Il n'est 
cependant pas rere, yn Soissunnais, d'observer une decarbonatation complète 
du loess légèrement sableux de couverture. 

Les Iiiire:reux arIileux du manteau superficiel sent assez ana-
logues LI ceux observés en 'icardie, lb chlorite étant cependant moins bien 
représentee, et disparaissant dons le partie nord aux abords d, le falaise 
d'Ile-de-France. Dominés par les ubiquistés, les minéraux lourds contien-
nent cependant une quantité assez importante de minéraux de métamorphisme. 

La zone sud de le région se raccorde proeressivement aux 
formations du Haute-brie par las transitions de l'Orxoi:s. et du rardenOie. 

Le Marloie, quant à lui, semble constituer l'extension est des 
formations de Picardie. Une couverture limoneuse relativement pure recouvre 
soit la craie plus ou moins en place, soit des formations à silex. On passe 
progressivement d'ouest en est des dépôts typiquement picards à des niveaux 
représentés sur des épaisseurs moins importantes, et entièrement décarbona-
tés. 

Un sol brun lessivé caractérise le matériau supérieur qui passe, 
par l'intermédiaire ou non d'une couche hétérogène de transition, à un sé-
diment plus argileux présentant quelques traces da rubéfaction et des ca-
ractères d'hcrizon argillique. 
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La fraction fine contient de la kaolinite, du l'illite, de la 
vermiculite et des interstratifiés gonflants en surface, tandis que le sol 
enfoui voit disparaître la vermiculite au profit d'édifices gonflants. 
Les minéraux lourds ubiquistes sont relativement moins importants dans les 
fractions sableuses fines, le caractère le plus intéressant étant la pré-
sence de Grenat et de Tourmaline. 

Les différences importantes observées entre les horizons dia-
gnostiques Pnfouis, d'une part de Picardie et du Soissonnais, d'autre part 
du Marlois, nous font penser que los paléoscls observés dans les deux ré-
gions naturelles font partie du cycle du loess récent, celui plus rouge et 
nettement plus argileux du Marlois faisant partie du cycle du loess ancien, 
niveau supérieur. 

La Thiérache possède une couverture limoneuse d'épaisseur géné-
ralement moindre que dans les autres régions, mais pouvant cependant 
atteindre plusieurs mètres, comme dans la partie nord. Ce limon repose soit 
sur un cailloutis à silex surmontant les formations du crétacé, soit direc-
tement sur les assises géologiques en place. 

Le recouvrement supérieur repose entre 1,5 et 2,5 m sur un 
niveau plus argileux présentent des caractères de pédogenèse parfois avan-
cés : panachage par hydromorphie ou phénomènes d'illuviation matérialisés 
par des revêtements argileux brun à brun rougetre. Nous avons vu que 
le contact entre ces deux dépôts pouvait localement contenir une certaine 
quantité de matière oreanique. Les argiles du matériau supérieur contiennent 
de l'illite, de la kaolinite, de la vermiculitc et des minéraux gonflants. 
Les minéraux lourds présentent une répartition assez analogue à celle de 
l'Ardenne, avec une dominance assez nette des minéraux ubiquistes. 

Le niveau de paléosol enterré est marqué nar l'absence da ver-
miculite et la dominance do minéraux gonflants, d'une manière analogue à ce 
que nous avons enregistra.; dans le Merlois pour les couches correspondantes. 

Les limons plus anciens se répartissent essentiellement en Brie 
et Haute-Brie, ainsi que d'une manière moins importante dans la zone sep-
tentrionale de la bordure des Ardennes. 

La Brie et la ;..aute-Bris présentant, 3n substrat, la succes-
sion des assises de l'Eocène moyen à supérieur, et de l'Oligocène inférieur. 
Les plateaux constituant une surface d'Érosion façonnée au niveau des for-
mations de l'Oligocène ; ces plateaux portent une couverture limoneuse 
fortement altérée, épaisse de 4 à 6 m environ, et liée à une hyeromorphie 
importante. 

Une discontinuité se présente fréquemment aux environs de 2 m, 
peu marquée cependant. Un sol lessivé dégradé hydromnrphe est développé dans 
la couche du surface, tandis qu'on profendeur apparaissent des caractères 
pédoloeiques liés à d'anciens horizons B, sans que l'on puisse cependant y 
distinguer d'horizon dieenostique bien net. 

La fraction argileuse contient, à côté de kaolinite et d'illita 
plus ou moins bien représentées, une grande quantité d'édifices 2/1 gonflants. 
probe' '.cont lortem:rit intarstratifiés. Dans les minéraux lourds, on cons-
tate la présence de Tourmaline et c'essez nombreux ubiquistes, ainsi qu'une 
augmentation des minéraux de métamorphisme du nord au sud da la région. 

L'extrémité sud-est, on transition vers la Brie proprement cite 
montre la présence locale de lambiaux limoneux plus récents comme celui mis 
en évidence à la carrière du Tillet. Des palécsols très anciens et forte-
ment développés ont pu être observés dans cette ealrnière coupe. 
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L'Ardenne est caractérisée quant à elle par le socle primaire 
constituant une plate-forme d'érosion caractéristique. La couverture limo-
neuse que l'on peut observer est d'épaisseur .  variable, généralement rela-
tivement peu épaisse : 1,5 & 4 m, Il s'agit d'une manière générale de li-
mons paraissant anciens mais ayant fréquemment subi des déplacements et 
redistributions impartants. Une discontinuité plus nu moins bain caracté-
risée dissocie ici également deux deets principaux. Le matériau le plus 
profond présente quelques caractéristiques pédogénétiques. 

La texture de ceS formations est particulièrement limoneuse 
pure,- la quantité de sable étant très faible. Les minéraux argileux com-
prennent essentiellement do la kaolinite, de l'illite ut des interstrati-
fiés gonflants du type montmorillonite. Les ubiquistes dominent largement 
le cortège des minéraux lourds, bien qu'une influence de l'association 
Grenet-Epidote-Hornblende soit évidente. 

Il fout remarquer que sur la totalité de la superficie du do-
maine étudié existent an surface des dépôts qui ont subi l'action do pédo-
genèses ayant agi sous des conditions do milieu différentes de colles 
régnant actuellement. Ils se retrouvent soumis aux influences présentes, 
ayant été remis'a jour ou ramenés à faible profondeur, ou encore redistri-
bués en surface par les phénemùnes d'érosion. De nombreuses interférences 
entre caractères pédegénétiques plus ou moins anciens eu ectuels peuvent 
donc bien évidemment s'y présenter. 

Leur étendue principale est située, comme nous l'avons vu, dans 
le nord-est de la région étudiée : Thieracho et bordure des Areennes. 

En conclusion, nous pouvons constater und convergence satis-
faisante entre les arguments morphologiques et analytiques que nous avons 
utilises pour la caractérisation do la couverture limoneuse loessiqua du 
nord du Bassin G3 Paris. 

Les matériaux limoneux auxquels nous -avons affaire sont d'une 
manière générale plus argileux quo ceux des régions situes plus à l'ouest 
et plus eu nord (Matychg4, 1932 - JaAet, 1932 - Metetke, 1946 - 'rave/Mie/4 
1946 - eJOAde3, 1954 - Manit, 1958 - Vandamme et al., 1965 - Lauthidou, 1968) ; 
l'hypothèse u'un éloignement plus important du lieu d'origine pourrait être 
valablement avancée. Au demeurant, une certaine unité pétrologique : gra-
nulométrie, minérelogie, semble marquer cette distribution d'ouest en est 
et du nord-nord-ouest au sud-sud-est. 

Cependant, le partie sud de la région étudiée, appartenant au 
centre du Bassin de Paris, montre une importance assez granee de l'influen-
ce des substrats locaux, comme divers autours l'avaient mis en évidence 
auparavant dans ce m8me secteur, ou dans des domaines limoneux voisins 
(DUpeaix et Matteue, 1946 - MatteAke, 1946 - Manie, 1956). 

Si l'origine dominante des formations limoneuses qui nous 
occupent nous paraît donc effectivement .2:elienne ("rave/mie/4 1948 - Bonda, 
1954 - Lauteadou, 1968/1970), il convient de ne pas négliger l'importance 
parfois très grande de l'intervention de remaniements et redistributions 
régionales par lesquels sont intervenus des éléments en provenance des 
diverses formations sédimentaires locales ou voisines. Ceci correspondrait, 
au moins partiellement aux conceptions exprimées par Eeng (1960) et 
Gueta44imov (1969). 
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En ce qui concerne la stratiEraphic, l'ensemble de nos obser-
vations nous amènent à nous rattacher aux notions avancées par rave/mien. 
(1948), &indu (1954), Tave/utiex et de Heinzetin (1957) : existence de 
deux cycles principaux de sédimentation loessique, le plus récent se décom-
posant en trois stades successifs. 

La répartition géographique des différentes formations limoneu-
ses que nous avons définies vient d'être décrite et correspond sensiblement 
aux hypothèses avancées précédemment par À. Caittela (1954) et J. Ttiemt 
(1956). 
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3.4. PALEUSOLS SUR LOESS DE LA r:IGILM EÏUDIEE 

Le problème das sols enfous, hèrites, forsilas, des pai,cocolb, 
a souvent été évoqué lors des études consf-icrées aux matériaux loessirueS. 

ibtre ûtude nous a permis d'cOserver un nombre assez important 
de ces niveaux, et nous allons rendre compte ci —jossous, do mani.:re succincts, 
dos caractéristi,ucs fondanlentalas des principaux d'entre eux, sur 1,s base 
des éléments du chapire précèdent. 

La connaissanee de Ces paléosols qui échappent actuellement à un 
grand nombre des wécanismas de la pédogeneso actuelle est importaate t. plu-
sieurs points de vue. Tout d'abord ces formations constituent en quelque 
sorte des matériaux originels.  particuliers lerso. ue d'as. phénomènes d'érosion 
provequent leur réao2arition en surfac2, ils représentent ensuite un point 
de cemparaison interes.oan avec les sols actuels, ils permettent enfin de 
ppuvoir cmparer les caractàlwes J'évolution ac'cuele e".; ancicas. 

Lcs rionnées ui suivbnt p.ri;:pttront d'outre part l'élaboration 
d'uno synthèsb et dos pessibilités do corrélations intéréLionales. 

Lrs tjoo2 de solo .re,,résens par des profils complets ont dû, 
lorà des cycles d'éresirn plus ou moins intenses, e:Jtre séa . Lrelorent forte-
ment perturbés. T1 cpoarbit du 03 fait évident quo Jans la Aejorité oes cas, 
3eu10e los COUChCF IL-3 plus ,-ésisantes on.. eu 1.:ventuellerrIent la possibilie:_: 
da se maintenir. 

Dans les matériaux limoneux, de nomereu niveaux appartonant à 
dot: paléesels constiucri den herzons 	illuvioux, ou des nori:,ons J'alté- 
ration du tv!-Je "lehe. Les sels orhineux ont donc été plus eu moins forte-
ment tronqués, souvent avec revineacint DU décappze important au niveau du 
E-t ou du 

C ..,rtains cent brun jaunâtre, 'J -  autres prsentent J3 la rubéfac-
tion, parfois esse: ouperficiellement, uniquemen liéo L1 dos revûtements 
ergilbux, parfois plus intens:bent dcaF 1F masse. Des caractères 
phi son; sont assez fréquents : techos d'oydo-rédmotion dispersCles eu panachege 
intense. 

Dr23 niveau>: earticulit'eramen;; r:Icnes en matirc erzani::!ue ent 
également été dJcelés, -esseniellpm:int en Europe Centrale. 

partir Jos nombreuses ûtudos offectués jusqu'à ,, 1-‘ésont, quel-
ques données semblen acoez enr2rP1us. 

- Paléosols des loess du  jC,Q. /Lii» 	aucune rubéfacion mar- 

c.uft n'a somble--il s omais té décelée. Unt éte riontionnés fréquemJnt 

ces CLUCilue ccnstituant des (E) eu Bt, des horizon: organiques, dos niveaux 
correspondant à des sels développés FOUS cliuPt froid. 

- Paléeselr Jptés 	: ce sont des cols à e plus ou mins rou- 

geâtres, ce' la ru'eifection est souvent limitée eux revetameas superficiels 
enrobant 13s açfré7,ats. Parfois cependant, on peut üzelernt Prbserver dans 
la masse. Il semble C;Lij CU soit un climat chaud et numide à saison sèche .  lé-
gèrement marquée qui soit à l'criginc - cle ces dévelcppeints. 

D'une manière r;énérale, los nivceux oont asF,ez 1(..-Airds et bion 

structurés j curains correspondent aux 	 souvent décrits. 
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- Pcléesols supposés 	: ils sont génrallement assez for- 
tement rubéfiés et présentent d'assez nombreux revût2monts. Souvent panachés 
do gris, marbrés, U.s csrroesondraiont à un sel .Fer-stior tràs développé. Le 
climat oui aurait Présidé à leur formation serait un climat nettement plus 
chaud ut plus numide qu2 celui r67nant sctuellemont, avcc cependant un o sai-
son sècho assez imporcanto. La teneur on ergilo y ,23 .t, assez élovée, parfois 
de Perdre do 40 à 50 gé. 

- Lu Problème duo ;-.!Armtux de :odte,e's t onclon4 forromsn-
aniques fréquommont obsorvés un li-ison svec dos cailloutis du bbso, sou-
vont de dimensions assoz Imeortantes ut rolot 4 vement induress, est cortalna-
nient très important. Il s'agit le plus souvent da cencrétions remanlies et 
rAistribuées, 	 héribées d'une péeogcneso plus ancienne ( l ue celle 
qui affecte JU qui u affeaJéle matériou qui les rnglobe ou qui lue surmonte. 

- Certains cc:Mossis du typo cA.?Ano -,w, ou présentant dos carac-
tIristiquos proches do ces typos do sol ont eté notés. Dos truces 3n ont ,t("j 
mentionnéus on France à la base du loess .-écon't, I. 

3.41. PRINCIPAUX FALEGSOLS 0BS7ERVES :"UR LD:SS 

Certains pclUssols observés corrospondmit à l'un ou l'autre des 
stades de la séquonce d'évolution eur laoss que nous evens esquiss:le plus 
haut, souvent parmi les plus évolu;:s. D'eutres paraissent avoir subi l'in-
flu:nce de processus lr's à des condiuions do genèse Cifi-éruntes. Rapoolona 
cepcndant qu'il y a lieu d'ntre pruJon lorsqu'en tonte un parallélisme onGral 
stades d'évolution actuels et ancienE, compte tenu de l'intervention d'une 
Ciagoes° parfois -:_mportonto sur les nivoaux enfouis (Cueke.Ujoov - 1969). 

L'action des principaux mécanismes suivants 	au Ctro Misa en 
évidencs - altération et illuviaj:ion plus ou moins importante - fer -rugi-
nisation - hyOromorahio - gel, 116 eux Climats rflaci:dros cc pérk,laciairos 
solifluxion, correspondent à dus conditions péri- ou 'cardiglacialros. 

PCUS allons prépcnter succinctement les coractélistiquus essen-
tiolles dos tIlecs de palosls sus nous avons pu obs... - rvor. 

3.41.1. WMOLOCiiE  
Pour préciser les caractères st los propriétés des naléosols 

étudiés, nous allons prendre quacre exemples typiques. Le choix offoctué su 
justifie, sait Perce qu'il s'agit ue matinaux rslat:ivemsnt bien datés, soit 
perce quo possédant dos caractres ;sien dé-;'inic d'ancienneté. 

Nous traiterons successivumont doo coraca:risti.rues de paléesols 
ce-rospondant eu psles cun:Jrieure st infclrieuro du cycln du loeres récent 
ut de rem peur le cycle dù loew ancien (F. 7.(lun).4 1D5f;.-1969). 

- nCLE RECET -.PARTIE SUPERIEURE. 

La majorité de la ceuverura lim-nsupe rIconte du nord do la 
Franco présonto un développemont do soi brur 	cv:ractéristique, dont 
la partie in-Férieuro du sclum est gén ,lralemant constitué° par un "lohm", un 
niveau do boss déccrbonaté ou, plus rarement, un lo_ss calcaire. 

Mous avons vu suc sous ce recouvrement on observo, à profondeur 
variable, un muKriou plus melon ty-.:Jsentont los csrnotros péCogénéti-:ues 
soit d'un horizon Ca), seib d'un horizon argilligus 62t. Un carscU ,re géné-
ral do cc niveau est celui d'un onrchiesomunt on calcaire secondaire, pro-
bablement d0 à la déc•rbonatation du loess do couverture. 



- 

Cc nivcsu, d.foxtu-s 	 brur puno ,:s‘ brun franc 
10 YR 3/3 5 -  7,5 YR 3/S, proonto urrstructd2L 	 lomollaire, 

dans 	sucturo pr...sk.otirua'mr ,j7nno clL plus on pus Eras- 
si?=c,  v=s lo 	DL8 ravntzoiltS nr7;iloux pdtiV -Jnt tr pr6sonts 	loe 

structul -212b, ils son 	oünt fins c .,: 
Il 	 Ouro ici Cu 'lune du :coss 1- cont 	do  

rorrospndan:: ou'UOrm TI. 

Pous cionmlls ci-aurs lor cc..2ncristiquos moonnus obso;.-vs.  
pour cc niveau dr:ris 	du 3r,17sin do Pari. 

II (B)2 tb Limon ar3ileux - Brun jaune : 10 YR 5/6 - Oxydation légèrement marquée - Structure 
polyédrique .angulaire moyenne modérément développée, à lamellaire ; locabment 
tendance squameuse- Assez compact - Peu plastique - Mx .celium calcaire sur les 
faces structurales, avec revaternents ar3ileux fins et discontinus : 7, 5 7R 4/4 - 
Pertuis radiculaires avec gaines extérieures calcaires et renplissage central argileux 
de couleur brune : 7, 5 "1"R 5/4 à brun rougeâtre : 5 YR 5/4 - Ferme - Limite distincte 
et ondulée. 

II B3b Limon argileur; - Brur •.:autie : 10 YR 6/6 - Quelques nodules ferroman3aniques, légè-
rement indurés - Structure lamellaire, légèrement squameuse, faiblement développée - 
Ferme - Iviycelium calcaire dans les pertuis recouverts crture iine pullcule argileuse 
brunz : 1, 5 YR 5/4 - Limite distincte et ondulée. 

Il BIC Limon argileux - Brun jaune : 10 "YR 6/6 - Qpelques taches et nodules forromangeniques 
légèrement indurés - Structure lamellaire faibleraeilt dé-cloppée, reprise dans une 
structure prismatiqu3 zrossière - Mycelium calcaire important, localement lée,èaement 
induré - Certains 	sont en partie colmatés - Petits lits dc.: concrétions calcaires : 
"poupées" de 3 à 5 mm d'épaisseur, assez fortement indurées. 

- CYCL: ,ECF-:;!T - PhTi IMFE.P.LEUrE. 

L - ; 3 	 aprtono -nt à co nivocu so rotrouvori': nq nard 
obntr2 lu B,7, ssin do Pari'. Tls curmontos pnr uno couvorturo .rOconto 
prtison1;:nt un dcgr(.; l'nvuluticn roirtivoutont pou important, ut c:',3aissour 
variant untro 61 c 1? cm. 

L'6volutL,n do cos solo phis nncions corroSpond 	un grd .- .pro- 

cho c:o la dti. gr:_drtion, 2t pr(sdntunt d's2s2z nombrduzos tosnas 
:-'1uo lourds quo 7.os prOcr:ants, limnno-nr7i1Jux 	orp;i10-limonoux, 

ils sont t;r:tliours no coulour brun-jouno 	ot possJont unc .3trucurs 
prldriclue anrulniro 	subrnruic 	 dC;voloppjc. Dos tach_Js du 

',,ymuvri on cr,"- no ut an .7ur cpparissont sur los n7rnts, tnndis 
ruo dos rovnumunts 7.1r -dloux plu,: du n. unsot fruormont partcllc -

aJfl 	±13 pouvcnt su :)ri - sonr. 
D'ouro part, n -m_vi nvos u oboorvor o,1 un E_cul unJroi lc pr:- 

Encu d , un nivo,uu r)7.11E noir, 17umolt orrelquo : I structur du ;:v3-, 
la ;.3-33 du sol 	ft_us vo:Ions.d'voquor. 

Mous surins donc ici un nr73cncc du "lohm' du lcloss rOcunt le 

7. -0). 14, col .ros:Jond3n au Cra I. 

voici los lonno,7 cnractIlristiquon jj cc nivo,7.0 pour 13 n'J-

ri,Jn quo ndub cvons 
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II B tb 
2 

Argile limoneuse - Brun jaune : 10 YR 518 - Quelques taches ferromanganiques - 
Assez nombreuses taches d'oxydation, brun franc : 7, 5 YR 5/8 localisées suivant des 
fentes verticales, •et en auréoles entourant des zonès de réduction de faible importance . , 
gris pale : 5 Y 711 - Structure polyédrique angulaire fine, bien développée - 
Friable - Revêtements modérément épais et continus, brun franc : 7, 5 YR 4/4 - 
Traces de dégradation plus ou moins nettes suries faces de certains agrégats - Limite 
graduelle et régulière. 

Limon argileux - Brun jaune : 10 YR 5/8 - Nombreuses petites taches Fe - Mn - 
Quelques taches d'oxydation peu contrastées, brun franc '7, 5 YR 5/8 et réduites 
gris pi'lè : 5 Y 7/1 - Structure lamellaire moyenne, assez bien à modérément 
développée, reprise dans une structure prismatique grossière - Revêtements argileux 
sur les faces verticales - Limite diffuse et régulière. 

Limon argileux, Brun jaune : 10 YR 5/8 - Taches ferromanganiques assez nombreuses - 
Plages oxydées brun franc : 7, 5 YR 5/8 et plages réduites gris pale : 5 Y '7/1 - 
Structure lamellaire grossière, faiblement développée - Ferme. 

- CYCLE ANCIEr - PARTIE SUPERIEURE. 

Les OalCosols de la Mmi"Ji2 cycle rt3cont / cyclj ancion peuvent 
prùsenter dos aspects relativement diM'Jronts selon los rlIgiens où ils 
sont observùs. 

Une caractüristique enralo est lo couleur brun-rougontro do 
la majoritej d'entra eux 	7,5 YR vers 5 YR. La structure p .-out ltro soit 
polyildriquo engulairL plus eu moins bien dùvoloppo, soit 	tondonca pris- 
matique assez not'co, ca qui.leur com'ecro fr6quomment un aspect "fondillù" 
assez caract(!ristirue on priode dc sohorossa. 

Tous possMent gt.Inralomant des traces do ph(;nomènes d'o;.:ydo-
réduction, mais à dos dogrùs très divers : simples tPches plus ou moins 
contrzstùes raparties dans lz nasse du matjriau, 3U "mermorismtion" in-
tense le long ri9s faces structurales ou d'anclens cnnaux racinaires. Les 
phônomènes do rub -."2faction affectent 12 plus souvent essontiellemen les 
rovêtsments rrgileux. 

Nous avons donc affaire ici au grand "lehm" interglaciaire ou 
"limon rouge fendillù" des auteurs. 

Les caractUdstiques prsentant certaines variations entra le 
nord et le sud du Bassin de Paris nous dftrirons successivement un par.:2- 
sol de ce niveau obserw: en Thirncho (rord), ensuite eu autre typique do 
la Haute-Bric (Fud). 

- rPhi,irac7ie - 

III B2tb 	Argile limoneuse - Brun franc à ocre rouge : 7, 5 YR 5/7 à 5 YR 5/6 - Structure 
prismatique très grossière, bien développée ; sous structure polyédrique angulaire 
moyenne - Revêtements argileux fins et continus, brun : 7, 5 YR 5/4 - Assez 
ferme - Limite graduelle et régulière. 

Argile limoneuse à limon très argileux - Brun franc à ocre rouge : 7, 5 YR 5/6 à 5 YR 
5/6 - Structure prismatique grossiZ-re modérément à faiblement développée - Revê-
tements argileux modérément ipais et continus, brun : 7, 5 YR 5/4 - Assez ferme - 
Limite graduelle et régulière. 



III BIC 

III B
21

tb 

III B
22

tb 

Limon argileux à argile limoneuse - Bru p franc : 7, 5 YR 5/6 à5/8 - Structure 
assez massive avec faces verticales de :dissociation - Présence de revêtements 
argl.leux fins ci assez coniinus sur les faces structerales, brun : 7, 5 YR 5/4 - Assez ferme, 

.lautc—Dr,c 
YR 

Arele limoneuse - Brun franc à ocre rouge : 7, 51 5/6 à 5 YR - Quelques nodules 
ferrornanganiques - Nombreuses taches d'oxydo-réduction, modérément contrastées, 
ocre rouge : 5 YR 5/8 et gris olive à gris verdâtre pue : 5 Y 6/2 à 5 GY 7/1 - 
Struccire pokédrique subangulaire fine, assez bien développée - Revêtements 
argilo-ferriques ocre rouge : 5 YR 4/8, sur une grande partie des :aces de structure - 
Ferme - Limite graduelle ,;t régulière. 

ArLile limoreuse - Matrice brun franc : 7, 5 YR 5/6 - Tris nombreuses taches 
d'oxydo-réduction brun franc à ocre brun 7, 5 YR 5/8 à 6/6, et cris olive pâle 
?. gris verdâtre pale : 5 Y 6, 5/2 à 5 GY '7/1 - Structere polyédrique angulaire moyenne, 
assez bien développée, et lamettaire moyenne modérément développée localement - 
Revêternenis argile-a.:niques ocre rouge à brun fraec : 5 YR 4/8 à '7, 5 YR 5/6 - 
Ferme - Compact - Lmiie graduelle et régulière. 

III B3 
Argile limoneuse à limon argileux - Matrice brun jaune à ja-11172, clair : 10 YR 5/8 à 
2, 5 Y 8/6 - Quelques petits nodules :rerrorna.ngarquas - Taches d'oxydo-réduction à 
orientation verticale, br n franc à brun jaune. clair : 7, 5 YR 5/8 à 10 'YR 6/Fe  et 
gris pâle à 'ris ,..erdâtre pâle : 5 Y 7/1 à 5 GY 7/1 - Structure :!amellaire fine à 
moyeene tien développée, reprise dans une strucaire prismaeique grossière modérément 
développée - Revateinents ar6ilo-ferriques fim et discontinus - sur les faces verticales de 
structure, brun franc à brun foncé : 7,5 YR 5/6 à 4/4 et ocre roui» : 5 YR 4/8 - 
Revêt:ne...us très ferriques sur les faces horizontales - Ferme. 

- CYCL: 	 - 7A:71E 

C2s nvente: ne sont observo qu'on r;°2: , sez risrLF. lndrcits irs 

il 5 cm'Jlnnt corre3r;nnJr2 	unz 3.1- rntion -:.moortonto., et sont 

-Fr -Jc.l irmment 	ru .3-132 : 5 Y".": 	nrinandrIn, 	zenns plus 

peuvsnl: etre nr(sente...:. Ln Ei:ucturc ert 1.; plus souvont 7ross:trnm9nt 
prioriniqus, Dyne rovtomants or-Yilnux sur los 	Cs sructunii2L.» nu 

cng1eb,2s l.s :n 	 le3 p;.1nomines cohydrr,nrphie r eant 2rciArlio- 

mcnt tnuiours formilent 

Voici oi-i;escous les cerLctristc,u -_,o rl'un pcles:„1 tris 

Li3 	.-.31SC . JU cyon onci;-n, 	 lr onrriüre L;11 TillLt, et oui 2Q1Jn 

les ulteu-7z (F. CL4VL - 126Y, 7. 7:&2(2/5 	1393 
1.b.cs ;71 du :Unit'. 

IV B tb 
21 

IV B22
ib 

IV B
23

t 

Argile liniceieuse - Matrice ma# ,,guéc par oxydo-réduction ocre brun : 7,5 YR 6/8 et 
tris à gris pâle : 5 Y 6/1 à 7/1 - Structure polyédrique angulaire très fine à fine, assez 
bien développée - Très ferme - Revêtements argilo-ferriques ocre rouge : 5 YR 5/8, 
modérément épais et assez continus sur les faces structurales - Limite graduelle et régulière. 

Argile limoneuse lourde - Matrice masquée par oxydo-réduction brun franc : 7, 5 YR 5/8 
et gris :5 Y 6/1 •Structur ■.. polyédrique angulaire fine; assez bien développée - Ferme - 
Revêtements argilo-ferriques brun franc : 7, 5 YR 5/6, sur la majorité des faces de 
struciure - Limite graduelle et régulfere. 

Argile limoneuse - Matrice masquée par ox: -do-réduction brin franc : 7, 5 YR 5/8 et gris à 
gris pâle : 5 Y6,51. - Structure pok,idrique angulaire très fine, assez bien développée, à 
lamellaire moyenne assez bien développée - L'oxydo-réduction semble se marquer par 
bandes horizontales - Ferme - Revêtements argilo-Ierriques : 7, 5 YR 5/4 ; très ferriques 
sur les faces horizontales. 
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3.41.2. MI=M7OLCGIE  

Nous avons repris dans un 't:ableou synthétique la description 
succincte des quatre niveaux présentés. 

Le 	 toujours assez homogène, est dominé par les frac- 
tions limoneuses. On constate une diminution très sensible des nitérables 
en fonction do l'ancienneté, ce qui correspondrait à un degré d'altération 
de plus on plus important. 

Le ;'7.o.4ua,  le plus souvent orgilo-ferrique, peut présenter dans 
les faciùs los plus anciens un aspect très riche en far. Certaines plages 
moins ferriques s'observent dans le niveau supérieur du cycle rècent, tandis 
que de nombrouses ségrégotions parfois très rouges imprègnent un fond matri-
ciel do couleur brun -21 brun rouge dans le paléosol le plus ancien. Un ca-
ractère général est donc l'hété ,•ogi.:néité souvent très importante du plasma. 

Les 4 11pei.ation4 7P.e5migu2-  sont zénéralemont très nombreuses, et 
nopertiunpent essentiellement aux typos squolsopique et mosepique, la pré-
sence de voscpique, insepique ou bimasepique étant mentionnée, ce dernier 
typo dans le niveau lc plus altéré. LOS ad.1,11114 3..a3mique..4  y sont tou-
jours assez comolexes. 

La structure de base Je Ces motériou, où le teneur en argile 
est toujours assez importante, 'out posséder dans le nivL'Iu du cycle ancien 
un plesma presque aussi important que le squelette, et :Jrésonte une dis-
tribution relative, ou a4.6ence iMumteinct  à dominance nerphyrique très 
nette. 

Les vidu  sont do hature et de -Perme variable, pratiquement 
toujours du typa "méto", excepté pour certaines plaos paraissent liées à 
de la dàgradation dans la partie inférieure du cycle récent. Pour les plus 
argileux de ces peléosols, des "joints planes" et "e:ew planes" paraissent 
assez caractéristiques ; ces feciès sont vraisemblablement en relation 
avec une certaine dynamique interne des horizons. 

Les cakaeteque4 pédoZogiquu  peuvent prendre des aspects 
très voriés se?.on la nature e'..; l'intensité des processus oyant joué. 

Des cutanu  du typo forriorgilanes se retrouvent dans tous les 
niveaux, plus ou moins épais et orientés, parfois associés à des lits de 
limons fins, à des sesquanos ou manganes. 

On peut observer dans le niveau supérieur du cycle récent, 
d'une part la présence do calcitanes typiques de la recarbonertation de cet 
horizon, d'outre part celle d'argilones plus récents iDSUE do l'évolution 
du sol sus-jecent. L3 partie inférieure do ce m5me cycle possède des ca- 
ractères de sol en voie do dégradation : argilanes jeune clair d'illuviation 
probablement secondaire. 

Le cycle oncion présente une forruginisation et mlme locale-
ment une rubéfaction typique des cutanes, ainsi:gup.des traces du redis-
tributicn d'argiles sous forme de concentrations Secondaires jeune clair. 

Ous çge2..._ueed, nodules ou concrétions ferriques ou farromanga-
niques,. sont assez largement ràpartis dans ces différentes formations, à 
limites souvont.très,nottes dans lo -cycle Ocent, beaucoup plus hétérogènes 
dans le cycle ancien, où ils sont da 'Couleur brun ,è brun rouge. Cristallites 
et isotubules sont également représentée. 

Do nombreux "pedorelicts" sont distribués dans le fond matri-
ciel ; ils sent essentiellement. constitués, par des fragments de concentra-
tions plasmiques du type ferriargilanes,, st par lies petits nodules ferriques 
a fond matriciel très indépendant de la matrice qui les englobe, et à limi-
tes très nettes. 


